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A L'ETUDIANT 

Nous faisons appel a votre sincerite. 
Cette lec;on est decisive : elle peut, elle doit 

transformer votre vie. 
• Embrassez du regard toute votre existence 

et posez-vous cette question : 

QUEL EST MON BUT DANS LA VIE ? 

Votre reponse est-elle prete ? Peut-etre 
n'avez-vous pas de reponse a faire ? Avez-vous 
vraiment un but ? 

Non ? Alors, vous allez a la derive, Vous etes 
le j ouet des circonstances. Vous ne serez 
jamais pleinement vous-meme. Votre deve­
loppement spirituel et moral est impossible, 
ou livre au hasard. · 

Loin de vous decourager, cette affirmation 
doit vous forcer a reagir, car ce but que vous 
ne voyez pas, il est _en vous. Sinon, que cher­
cheriez-vous dans nos petits livres ? Si vous 
etes insatisfait, incertain, si vous vous croyez 
indifferent a tout, cette gene, cette lassitude 
denotent le desir d'« autre chose», d'atteindre 
un but dont vous n'avez pas encore parfaite-
ment pris conscience. • 
• Vous n'etes· surement pas un «rate». Mais, 

si vous ne vous proposez pas un but determine, 
vous resterez tres inferieur a ce que vous 
pourriez devenir. 

Etudiez cette lec;on allegrement, meme si 
elle vous montre en quoi vous avez echoue. 
Il n'est jamais trop tard pour prendre la di-· 
rection de sa vie. 

Vous etes a l'aurore d'un jour meilleur: 
eveillez-vous ! 

Desormais, vous entrez d'une fac;on decisive 
dans la pratique du Pelmanisme. 

Mais les idees et les conseils de la page 10 
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ou de la page 26 ne seront valables que si 
vous nous avez suivis, pas a pas, depuis la 
premiere phrase. 

Ne vous croyez pas autorise a dedaigner 
les exercices et travaux que nous vous prescri­
rons. Et il serait nefaste. de bn1ler les etapes. 
Le Pelmanisme est, avant tout, une discipline. 

Nos regles pourront vous sembler d'abord 
obscures, notre but multiple. Mais, levon apres 
levon, vous acquerrez un esprit nouveau, et 
comprendrez I'urgence de vous transformer. 
Nous allons prendre votre personnalite « en 
main», et vous forcer a reconsiderer vos pro­
blemes quotidiens selon vos buts. 

Vous allez voir clair devant vous. Des 
Ia fin de ce petit livre, votre interet sera re­
veille, votre plan de vie realisable, vos aspirations 
precises. 
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LE PELMANISME 
Le Systeme Pelman 

pour l' Education Scienti/ique de l' Esprit 

.et la Culture de la Memoire. 

LECON II 

r r 

I. LA NECESSITE D'UN BUT. 

1. Chacun espere confusement monter en 
grade ou gagner de l'argent ; chacun reYe 
d'un· bien-etre stable pour sa famille et pour 
soi-meme. Beaucoup souhaitent se deYouer 
aussi a leur prochain, par orgueil ou par al­
truisme. Sans doute avez-vous quelque am­
bition lointaine au dela des preoccupations 
quotidiennes. 

Maintenant, il s'agit de mettre tout cela 
au net. 

Vous ne prendriez pas le train sans sa voir 
ou il vous conduit, et vous laisseriez passer 
les jours en ignorant ce que yous YOUlez faire ?· 
Un souci de clarte reside en • Yous-meme ; ne 
l' ecartez pas, mais utilisez-le pour preciser ce· 
que Yous voulez. 
Quels sont vos buts dans la vie ? 

Ne lisez pas plus avant. Meditez, puis consi­
gnez immediatement vos espoirs actuels sur 
une feuille de papier que vous pourrez nous. 
envoyer avec votre feuille d'exercices. 
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Entin, concluez en deux temps, par oui ou 
non: 

1 °) Ai-je un plan efficace pour atteindre ces 
. buts ? Reponse : 

2°) Mes qualites el man bag age intellectuel 
me permettent-ils ces ambitions ? Reponse : .... 

Maintenant_ que tout est clair, en avant ! 
Si vous voulez vraiment devenir tout ce 

que vous pouvez etre, il vous faut un but 
precis : non pas un but gener~l, mais un but 
particulier, non pas le simple et vague desir de 
reussir dans toutes vos entreprises, mais la 
ferm.e resolution de realiser des projets bien 
definis. Sans un plan ·de vie soigneusement 
arrete, mais souvent accorde au rythme des 
circonstances, votre puissance mentale ne se 
developpera pas. • 

A vez-vous un But defini? 

2. Etes-vous de ceux qui se laissent ballotter 
dans !'existence ? Vous ressembleriez alors a 
un. navire desempare qui flotte au gre des vents 
et des c6urants, alors qu'au contraire vous devez 
etre comme un vapeur qui a en lui-meme ses 
sources d'energie, et qui se dirige fermement 
·vers le but qu'il s'est fixe. 

Vous maintenez-vous seulement a l'endroit 
ou les circonstances vous ont place ? Ne re­
sistez-vous aux evenements qu'au hasard et 
par a-coups ? Ne soyez esclave ni. des forces 
exterieures, ni des circonstances, 11.i de vos 
propres humeurs. Les yeux de la raison grands 
ouverts, la main de la volorite ferme, tenez 
vous-meme la barre de votre navire. 

Si vous vous bornez a votre tache quoti­
dienne sans plus, si vous ne prenez une ini­
tiative que force, vous ne pouvez pas repondre : 
« J'ai un but. n 

A voir un but, c'est etre pousse par· une idee 
precise et par un sentiment puissant a devenir 
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peintre ou grand ·commen;,ant, ecrivain ·ou 
homme politique ecoute, habile medecin ou 
in<lustriel prospere, ingenieur-conseil ou cc as» 
en mecanique, excellent chef d'entfeprise ou 
employe superieur ; bref, c'est arriver aux 
premiers rangs dans la voie choisie. Le but 
que vous vous proposez peut etre plus ou 
moins eleve, mais quel qu'il soit, il a sa valeur 
s'.il vous oblige a progresser. 

Vous qui ne Savez 
Ou vous Diriger ... 

3. Incertain, manquant de directives, qu'allez­
vous devenir ? Divaguerez-vous a l'aventure, 
ou irez-vous dans une direction donnee, de 
toutes vos forces, comme lorsqu'on veut 
sortir d'une fon~t ou l'on s'est egare ? Il faut 
tout perdre, ou vouloir quelque chose. N'importe 
quoi plulol que rien. Mais y tendre obstinement 
jusqu'a ce qu'on ait trouve mieux. 

Revasser, vous laisser eonduire par les cir­
constances, serait criminel ou absurde. Tentez 
quelque chose. • On sort de la misere par un 
travail, quel qu'il soit, si l'on s'y donne. Ensuite, 
vous vous offrirez le choix qui est un luxe, 
mais quand vous serez sorti du denument 
ou de la fatale inertie. 

Et, en attendant de pouvoir choisir, vous 
reflechirez a vec nous. Vous chercherez la voie 
qui vous convient le mieux. 

Ideal OU Egoisme? 

4. Le but initial et sacre de l'homme est a la 
fois le plus desinteresse et le plus imperieux. 
Ce but est de se survivre en plusieurs enfants. 
Nous avons re<;u la vie, nous devons la trans­
mettre. Sinon, nous trahissons nos ancetres, 
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nous amoindrissons notre Patrie. Et puis, peut­
etre, ces generations auront-elles quelques chan­
ces d'etre meilleures que la· notre. 

Mais, quels que soient votre metier et votre 
intelligence, vous -devez avoir aussi d'autres 
aspirations. Nous voulons parler de cet instiuct 
qui doit pousser l'homme le plus indifferent, 
le plus sceptique, le plus misanthrope, le plus 
egoi:ste, a laisser des traces de son passage 
ici-bas, comme un acquis a la Societe. 

Nous croyons a !'irradiation d'une chose 
faite avec amour : cette commode rustique, 
ce viaduc, cet outil de prec.ision, ce traite de 
chirurgie, ce jouet. ingenieux, cet holocauste 
a une cause sacree, ce poeme, cette invention, 
et toute participation a un travail d'interet 
general. 

Qu'importe la signature ? L'anonymat est, 
a ce point de· vue, l'egal de la celebrite. Nous 
ignorons les noms des artisans de nos cathe­
drales, et cependant les cathedrales sont la, 
preuve d'espoirs affirmes. 

C'est pourquoi, avant d'aborder le long 
chapitre de vos ambitions personnelles, vous 
devez integrer, dans le cadre de votre plan 
de vie, et a la place d'honneur, ce souci constant 
d'enrichir, a votre mesure, notre patrimoine 
comnrnn. 11 faut savoir se passionner pour son 
pays. 

Apprenez aussi a vous pencher sur votre 
prochain ; occ1,1pez-vous, si vous en avez le 
loisir, d'une reuvre sociale ; interessez-vous au 
soulagement de quelques miseres, au redres­
sement de quelque injustice, meme si cela 
vous coute fatigue et deceptions. Ne vegetez 
pas dans la grossierete ; appreciez les poetes, 
jouissez des splendeurs de la nature ou de l'art, 
entendez de la belle musique, cultivez une vie 
~pirituelle, modeste peut-etre, mais personnelle 
et bienfaisante ; voila des ideaux qui enrichironl 
vo-tre vie, et developperoni au maximum votre 
personnalite. 



Ne craignez pas, Pelmanistes, que les· raisons 
de vivre fassent defaut. Dites, montrez partout 
d;ns votre entourage qu'il fait hon de vivre, • 
quand on est capable de gouter autre chose que 
des satisfactions grossieres. 

Quelles que soient l'attitude des autres et 
les difficultes que. vous rencontrerez, vous 
n'avez pas le droit de renoncer aux valeurs 
spirituelles,. Les joies. qu'elles procurent sont si 
intenses et si rares que, lorsqu'on les a un peu 
eprouvees, on ne peut plus s'accommoder des 
plaisirs vulgaires. 

Sachez que l'indifference, qui prend souvent 
forme d'egoisme, est ennemie de l'ideal. Cher­
chez a aimer les choses en etant curieux, les 
etres en vous devouant, en vous effon;ant de 
les connaitre par sympathie. 

Le Sentiment et le Plan de Vie. 

5. Vous nous demandez des « recettes » ? 
sa·ns doute, nous pensons qu'il existe une 

infinite de moyeiJ.s efficaces pour progresser. 
Mais si vous ne les mettiez pas au service de 
votre personnalite, vous ne feriez qu'appliquer 
sans enthousiasme des regles arides, des pensums 
dont vous ne tireriez aucun profit materiel 
ou moral. 

Vous avez besoin d'abord d'une idee direc­
trice claire et precise. Sachez qu'elle se trouve 
rarement du premier coup.- La conception d'un 
but est une operation intellectuelle compleX:e : 
elle exige une reflexion soutenue et un jugement 
droit. 

A elle seule, cependant, l'idee du but ne vous 
suffira pas, il faut qu'elle soit i:mpregnee 
d'une emotion forte, d'une passion, qu'elle 
viefme plus du Cceur que de l' Esprit. Sentez 
qu'un intense desir de se developper, d'attein­
dre, de dominer, de conquerir, d'achever, est 
la base de tout plan de vie et accroit fortement 
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les chances du succes. Nous l'avons dit dans 
la Levon 1 : le sentiment est toujo.urs Ia forc;,e 
motrice qui stimule !'intelligence et pousse Ia 
volonte a !'action. 

Mais, prenez garde : il y a desir et desir. 
Un desir quelconque, vague et faible, ne vous 
portera pas au but. Desirer ecrire un Iivre est 
facile ; l'ecrire exige une activite methodique 
et une connaissance exacte des faits et des idees 
qu'on veut exprimer. 

Avoir un but, c'est done mettre au service 
d'une tache determinee intelligence, sentiment 
et volonte. L'intelligence precisera la fin qu'on 
se propose en prevoyant sa realisation ; le 
sentiment donnera l'elan necessaire, et la volonte 
soutiendra les efforts, dans leur continuite. 
Nous retrouvons Ia loi de synthese mentale, 
et le but nous apparait comme un facteur 
d 'harmonie, de force et cl' equilibre. 

Avoir un but, c'est clone concentrer toutes 
ses energies sur le resultat precis qu'on veut 
atteindre, comme une lentille concentre les 
rayons lumineux et calorifiques sur un seul 
·point qu'oo nomme foyer. 

Votre but est le foyer de vos energies. 

Vous A. vez une certaine 
Experience de la Vie. 

6. Faites, pour votre edification, un retolir 
sur vous-meme, sans trop vous soucier de 
dates precises, mais par periodes generales. 

Dessinez, de memoire, schematiquei:nent, la 
feuille de temperature de votre vie passee : 

Un premier trait (noir) sera celui de vos 
gains materiels ; • 

Un second trait (rouge) marquera vos gains 
moraux; 

Un troisieme trait (bleu) retracera votre 
condition sociale depuis votre naissance ; 

Un quatrieme trait (jaune) indiquera vos 
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period-es de bonheur, de stagnation et de 
malheur. 

Et dans ces quatre lignes brisees que vous 
juxtaposerez, vous retrouverez le cliche sym­
bolique de votre vie jusqu'a ce soir inclus. 

Constatations surprenantes ! 
- Votre ligne de bonheur ne suit pas force­

inent votre ligne de gains dans ses ascensions. 
- Votre bonheur ? C'est peut-etre quelques 

mois passes a la campagne, sans gagner un sou ; 
mais en contact direct avec le vent, le ciel, 
la terre. C'est peut-etre votre lune de miel, 

• vos vols avant votre brevet de pilote, un voyage 
lointain entre deux periodes laborieuses, ou votre 
travail dans ses decouvertes quotidiennes ; 
votre orgueil pour vos succes, votre fierte 
devant votre courage et votre tenacite ... 

Reprenez vos crayons, et faites un gros point 
de couleur sur vos courbes chaque fois que vous 
vous souvenez d'avoir ete content de faire 
une chose determinee ; meme si cet acte n'a 
pas • ete suivi de realisation systematique. 

Fouillez votre vie. C'est dans cet examen 
impartial que vous allez, tout seul, apercevoir 
par deduction ce a quoi vous etes destine. 

Comment Decouvrir vos Buts 
Reels et Inconscients. 

7. Votre experience, si vous voulez bien re­
flechir sur elle, vous renseignera sur les buts 
vers lesquels vous tendez, consciemment ou in­
consciemment. Elle vous revelera vos tendances 
profondes. Vous serez peut-etre etonne du vide, 
de la vanite ou de la mediocrite des intentions 
et des motifs reels qui inspirent vos actes. Au 
contraire, il se peut que vous decouvriez en 
vous des intentions, des cc poussees interieures » 
superieurement idealistes, mais qui, faute de 
connaissance objective du reel, et ,ct'une adapta­
tion necessaire, ,n'arrivent pas a avoir une prise 
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quelconque, une influence efficace et pratique 
sur le cours de votre existence. C'est comme un 
courant a haut voltage qui passe sur de solides 
pylones a cote de vous, mais qui ne parvient pas 
a faire tourner le plus modeste moteur, • parce 
qu'il n'y a pas, entre la source d'energie et 
!'instrument d' application pratique, le trans­
formateur de courant qui les adapte l'un a 
l'autre. 

Comment done connaitre ces courants qui 
vous poussent a telle ou telle action, en pleine 
conscience ou a votre insu ? 

Choisissez un momenf de calme et de solitude. 
Ecrivez sur une feuille de papier blanc vos prin­
cipaux actes de la journee ou de la veille, en 
laissant un intervalle de deux ou trois lignes 
entre chaque acte. Faites d'abord cette liste, 
une simple enumeration, ou vous n'avez rien 
ornis d'important. Ensuite, revenez sur chacun 
de ces actes isolement, et reflechissez sur chacun 
d'eux, en vous demandant pourquoi vous l'avez 
accompli. Par ·exemple : 
lever a six ou sept heures : 

parce que je dais elre a l' atelier a 8 h., ou au 
bureau a 9 h. 

audition de la T.S.F., 15 minutes : 
pour la le9on d'education physique : je liens a 
ma sante, a ma ligne, etc ... 
ou pour les nouvelles : je m'inleresse aux sports, 
a la politique, aux spectacles, ou simplement 
j' aime a parler avec des amis des nouvelles du jour, 
j' aime a passer pour un homme bien inf orme. 

lei;on d'anglais au phonographe, 15 minutes : 
j' ai besoin de me perfectionner dans celie langue, 
pour passer dans un service plus lucratif, pour 
faire un voyage, par ambition ou par curiosite. 

depart pour mon travail : 
pourquoi vais-je lravailler ? Pour ,, gagner ma 
vie » seulement ? Mon travail m'inleresse-t-il 
profondement ? L' ai-je choisi ? ou esl-ce le 
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hasard qui m'a conduit la ? Si je n'avais pas 
besoin de « gagner ma vie », quel travail f erais­
je ? Est-ce que je travai~lerais ? 
Et ainsi de suite: a pres chaque acte, vous vous 

interrogez sur vos vrais motifs. Quand, pour 
chaque acte, vous avez acheve cette analyse, 
qui doit etre aussi loyale et sincere que perspi­
cace, vous ecrivez a part ces_ motifs : sante, 
ambition politique, besoins d'.argent, gout des 
affaires, desir de briller ou de dominer en so­
ciete, etc ... , mettant en face de chaque motif 
un chiffre correspondant au nombre d'actes qu'il 
a inspire. Vous verrez ainsi, avec une rigueur 
presque mathematique, ce qui vous determine 
le plus habituellement a agir. Dans la lucidite 
de votre conscience, vous' pourrez alors vous 
j uger reellement et, peut-etre, par un choix 
volontaire d'un autre but determinant, inflechir 
le cours de votre existence dans une direction 
plus deliberement adopt~e et notifiee par 
votre raison,· une direction qui, en tout cas, 
aura l'avantage d'etre plus fermement suivie, 
etant plus clairement connue et plus fortement 
voulue, une direction, enfin, qui ne risquera pas 
de vous reserver de trop grosses et penibles 
surprises. 

Le Gout du Risque. 

8. II n'existe pas de catalogues de BUTS. 
Chacun de nous rencontre des carrefours, des 
croisements ; il lui appartient de choisir sa 
route. 

Il lui advient de tatonner, et de se retrouver 
quelquefois a son point de depart. Qui ne s'est 
jamais trompe? Pelman preferera toujours les 
combatifs qui ne se rebutent pas, mais repar­
tent, aux· moutons de Panurge enlises dans 
la mediocrite. 

Un Pelmaniste a horreur de la mediocrile. 
Ne craignez pas !'a venture. Vous etes vous-meme 
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votre seul juge. Peu importe que vos ideaux 
ne soient pas ceux d'un voisin, ·d'un parent ou 
d'un superieur. 

Les collegues du Douanier Rousseau devaient· 
assez peu apprecier sa peinture. 

Bernard_ Palissy etait-il compris de sa femme '! 
Christophe Colomb de ses contemporains ? 
Galilee de ses juges ? 
Edison de ses voisins ? 
Le Pere de Foucauld de ses amis mondains ? 
Le jeune Gandhi de ses joyeux condisciples 

Londoniens ? 
Devait-'on, au nom d'un conformisme aveugle 

ou d'un jugement superficiel, donner raison aux 
adversaires de ces grands hommes ? 

Les generations fran<;aises ·d'avant-guerre out 
trop souffert de ces partis pris, de cette morale, 
oil la crainte de l'inconnu tuait l'aventure. 

Changer de direction, se jeter a l'eau exige 
de la reflexion, sans doute ... et un calcul des 
possibilites et des chances. Mais quand tout a 
ete pese, quand les conseils desinteresses -ont 
ete ecoutes, decidez aussitot, et ne regardez 
plus en arriere. . 

Le But et l'Interet Mental. 

9. Le Sentiment, ce moteur de votre activite, 
determine l'interet que vous portez aux diverses 
manifestations de la vie. Nous prenons ici ce 
mot, non au sens d'interet materiel, mais dans 
son sens large. Pour reussir, il vous faut un 
inten~t pour certaines choses dont !'ensemble 
constitue votre but. 

Pourquoi restez-vous des heures a regarder 
un match de football ? Paree que le jeu vous 
interesse, et que vous desirez voir gagner votre 
equipe preferee. Pourquoi vous reservez-vous 
quelques heures de loisir afin de faire du sport, 
d'apprendre les langues etrangeres, ou de secou­
rir votre prochain ? Paree que vous vous y 
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' interessez. Chaque homme a ses propres inte-
rets - artistiques, moraux, pecuniaires - qui 
determinent ses actions. Ce qui est tragique : 

.. n'avoir aucun interet, ne pas s'interesser a 
quelque chose fortement ; n'avoir • ni passion,.. 
ni desir. Rien n'entra1ne si surement l'infe­
riorite mentale, les deboires, et ne s'oppose 
plus fortement a toute reussite. 

Un interet passionne fut toujours le mobile 
des penseurs et des hommes d'action. 

1 ° Ils avaient en vue un ob jet precis ; 2° ils 
ont cherche les plus surs moyens de l'atteindre. 

Ces hommes etaient ambitieux. 
Ne prejugez pas que !'ambition soit reservee 

aux conquerants qui revent d'asservir le monde~ 
aux rois du petrole ou des chemins de fer, aux 
politiciens qui aspirent a diriger les destinees 
de leur pays. Non, elle est un levier a la dispo­
sition de chacun ; nous sommes tous ambitieux, 
ou devrions l'etre si notre ambition est legitime. 
Le bachelier qui prepare sa licence pense deja, 
au doctorat ; le poete, le litterateur revent 
d'imposer leur nom a !'attention du public ; 
le savant espere se signaler par une decouverte 
ou une methode nouvelle ; le journaliste 
anonyme qui « fait les chiens ecrases » compte 
bien •devenir redacteur en chef. Aussi legitime 
est !'ambition de l'ouvrier et de l'employe qui, 
esperent s'etablir a leur tout comme patrons ; 
du petit commer<;ant et du petit industriel qui­
travaillent a devenir des magnats. 

Du bas en haut de l'echelle sociale se mani-­
feste un mouvement perpetuel d'ascension. 
Croupirez-vous en bas ? Vous arreterez-vous a 
mi-chemin ? Vous contenterez-vous de regar-­
der les autres monter et occuper la place· 
confortable a laquelle vous pourriez aussr 
pretendre ? 

On s 'installe dans la mediocrite comme dans-
1 'abondance, et sans doute avec un egoi:sme plus­
feroce. 
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L' Argent n'est 
un Moyen OU 

pas un But, mais 
une Consequence. 

10. NoQs ne sommes pas de ceux qui ne voient 
un succes que la oil il y a du gain. L'argent 
n'est pas toujours la mesure du succes. Ainsi, 
reussir une experience qui ouvre a la science 
et a l'industrie des voies nouvelles ne se traduit 
pas souvent pour le ch_imiste par un profit 
pecuniaire. Le resultat, fruit de penibles la­
beurs, est pourtant un succes. 

Nous evaluons la reussite d'apres le merite 
et !'effort. Encore la notion de but et celle de 
succes ne sont-elles que relatives a !'esprit qui 
les conc;oit. Un commis epicier reve de de­
venir, dans dix ans, le patron d'une belle 
epicerie ; ii y travaille assidument. Innombra­
bles sont les connaissances qu'il devra accu­
muler pour elaborer et diriger son entreprise. 
Activite comparable a celle de l'astronome 
qui cherche !'explication des taches du soleil, 
ou du medecin qui s'efforce de trouver le remede 
du cancer. Les points de depart et d'arrivee 
sont autres, l'energie humaine deployee est 
la meme. 

Elle est due a !'exaltation que produit le 
desir de la reussite, avec ou sans gain pecuniaire. 
Ce gain est un. element appreciable, disons 
meme agreable. Mais, nous l'avons deja vu, 
il existe des formes superieures d'interet, des 
cc interets desinteresses ». On les englobe sous 
le nom d'ideal. 

But et Succes. 

11. Qu'est-ce qu'avoir du succes ? C'est le fait 
de s'imposer a un milieu donne. Une personne 
a du succes quand elle domine • par sa beaute, 
son tact, sa parole, son intelligence. _Un artiste 
a du succes quand il oblige le public a s'occuper 
de son ceuvre. Un commen;ant, un industriel 
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out du succes quand la clientele acliete Jeurs 
produits. Le sueees est done une relation heureuse 
qui s'etablit entre une personne et un milieu ; 
e' est le fail d'une sage et ha bile adaptation. 

Le succes est d'autant plus etendu et plus 
durable qu'il s'explique par des elements psy­
chologiques et des faits sociaux plus essentiels. 
Par exemple, les succes dus a la seule beaute 
corporelle passent avec l'age, les succes de 
certains produits de remplacement passent 
avec la periode de penurie, les succes des trafi­
quants du marche noir cessent quand l'abondan­
ce revient, les succes d'une mode par trop fan­
taisiste sont aussi fugitifs que le capr-ice, etc ... 
Visons done a des succes fondes sur des valeurs 
solides. Si noire but est d'obtenir un sueees 
durable - comme il est normal - il faut done 
qu' il se coneretise en des bi ens eu:i;-memes 
durables. 

Le But et la Securite Materielle. 
Etre Fonctionnaire. 

12. Le but doit-il se reduire a cc mettre de 
l'argent de cote» ? L'epouvantail de la misere, 
des maladies improbables, doit-il obnubiler le 
but au point de lui faire preferer une thesau­
risation aride et sans joie ? 

N'est-ce pas cette crainte confuse qui pousse 
une jeunesse amorphe vers le fonctionnariat, 
ce mirage d 'une molle securite, prometteur 
d'une « retraite » en fin de compte miserable ? 

Speculer, a. dix-huit ans, sur 30 annees d'ap­
pointements fixes, suivis d 'une retraite dont 
la moitie sera versee a la veuve, est-oe le fait 
d'un ambitieux, ou tout au moins d'un homme 
dynamique ? Nous ne le pensons pas. 

Toutefois faut-il faire exception des « voca­
tions imperieuses » de ceux qui entrent dans les 
carrieres administratives, non pour leur tran­
quillite, mais pour la grandeur du service. 

Car c'est une chose admirable de servir son 
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pays dans les grands Corps de l'Etat, comme 
on disait. jadis. Si l'on condamne l'esprit bu­
reaucratique, routinier, sans initiative, ce n'est 
point pour meconnaitre le role des fonction­
nair.es dans la Nation. Bien compris, il a 
quelque chose d'exaltant, digne d'etre choisi 
comme ideal, soit qu'on travaille dans des ser­
vices techniques, chemins de fer, postes, ponts­
et-chaussees, armee, air, marine ; soit qu'on 
appartienne a la Diplomatie, aux Finances, a 
la Magistrature, a l'Enseignement, etc ... Les 
membres de ces corps d'elite ont souvent un 
devouement merveilleux au bien public, ils 
aiment leur metier, ils « I' ont dans le sang»; il 
arrive qu'ils se le transmettent de pere en fils, 
comme les artisans du Faubourg Saint-Antoine 
ou de certaines industries de province. 

Ne tombons done pas dans les lieux communs, 
si souvent injustes et demoralisants, qui con­
sistent a mepriser les carrieres de fonctionnaires. 
Elles offrent aux plus humbles toute une echelle 
hierarchique, depuis le poste d'agent ou de 

. commis en province, jusqu'a celui de Directeur 
General a Paris, qui peut stimuler leur ambition, 
s'ils acceptent de travailler et de passer des 
concours. II y a sans · doute, comme partout, 
des passe-droits et des influences injustifiees, 
mais il y a aussi des possibilites d'avancement 
regulier et « au choix », que peuvent favoriser 
un zele prudent, un ca·ractere droit, une com­
petence indiscutable, un noble aitachemenl a 
la notion de service public, et un continue[ per­
! ectionnement technique. II nous parait sou­
haitable que des hommes de valeur viennent 
renforcer les grands Corps de l'Etat. Un Etat 
bien administre ne peut qu'etre utile a l'ensem- • 
ble de la Nation. 

II y a aussi les carrieres internationales, plus 
brillantes peut-etre, mais beaucoup moins sta­
bles. On peut y entrer avec un esprit de << bureau­
crate » ou avec !'ideal d'un << grand commis », 
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d'un fonctionnaire qui, sans oublier sa patrie, 
se met au service de la paix du monde. Les avan­
tages materiels ne sont negligeables dans le 
choix d'aucun metier ; mais, en aucun cas, ils 
ne seront, pour vous, decisifs. Ils sanctionneront 
seulement une vocation, une mission de servir 
la Societe a un poste determine, conforme a nos 
meilleures aptitudes. 

Et qu'on. ne s'y trompe pas. Si imperatifs 
que soient les I?esoins de tels fonctionnaires, 
la question du gain demeure presque toujours 
au second plan. 

Le temperament de chasseur chez le contro­
leur principal des Indirectes s'apparente etran­
gement a celui du bibliothecaire qui a toujours 
une compilation. en chantier. 

Le professeur, l'inspecteur des Finances se 
savent comptables de l'avenir du Pays. 

Ce qu'il faut retenir, c'est que ious les me­
tiers sont magnifiques pour qui s'y adonne avec 
amour. 

L'appat du gain peut etre a la base de ce 
zele. D'un point de vue eleve, c'est dommage ; 
mieux, toutefois, que la resignation des salaries 
accroches a une table de bureau comme co­
quillage~ au rocher. 

Un de nos eleves, tripier-detaillant, avoue 
gagner des sommes considerables. - ,, Mais, 
dit-il, si mon metier est ,, bete comme chou » 

du moins faut-il se remuer et, dans l'ambfance 
des Balles, je nage comme poisson dans l'eau I 
- A benefice egal, je ne voudrais changer 
d'etat sous aucun pretexte ». 

Critiquerons-nous le thesauriseur passionne 
par son travail ? - Non. Mais nous ne pouvons 
admettre que le plus petit employe de banque 
ne. se passionne pas, lui aussi, pour les problemes 
monetaires ou l'ecoriomie internationale ; qu'il 
ne possede pas les rudiments d'une documen­
tation specialisee ; qu'il ne sente pas le desir 
de se meler un · jour, pour y jouer un role 

- 21 -



responsable, a la vie economique de son Pays. 
Comment faire ? dites-vous. 
D'abord, avoir, !'instinct de curiosite, pour 

l'etude objective de ces problemes. 
Les. moyens d'investigation abondent : bi­

bliotheques, revues, journaux, cours, • confe­
rences, information etrangere. Un jour viendra 
ou vous dominerez le probleme. Quand vous 
ecouterez ou lirez les augures, vous serez en 
mesure de dire : <( Celui-ci se trompe. Celui-la 
a raison». 

Vous eprou yerez al ors le besoin de· faire, 
vous aussi, entendre votre voix. On ecoute 
toujours un homme comp.etent, quand il ap­
porte des idees. Parlant et ecrivant, vous 
vous ferez des relations ; et la progression 
materielle suivra mathematiquement le progres. 
intellectuel. • 

Le Pelmaniste sait, cependant, qu'une, reus­
site materielle n'a pas besoin d'etre demesuree, 
tandis qu'on ne doit jamais donner de « pla­
fond » a ses progres mentaux et moraux. 

Le But et l'Ideal. 

13. Nous avons parle indifferemment, jusqu'a 
present, du but et de l'ideal, parce que ce que 
nous avions a vous dire d'abord s'appliquait 
aussi bien a l'un qu'a l'autre. Mais nous allons 
maintenant etudier les rapports pratiques qui 
doivent exister entre l'ideal et le but ; il importe 
done de les distinguer avec precision. Il en re­
sultera une plus grande clarte dans votre ju­
gement, et une plus· grande fermete dans la 
conduite de votre vie. 

Voici quelques-uns des points qui permettent 
de les distinguer : • 

a) LE BUT est generalement concret, inte., 
resse, materiel : reussir dans sa profession, 
donner de l'essor a son entreprise, diriger une 



usine plus vaste, s'imposer socialement ou en 
politique, obtenir un diplome, apprendre une 
langue, s'instruire. 

L'IDEAL e~t d'essence plus pure, d'un niveau 
plus eleve. II est d'ordre moral, artistique, 
scientifique, religieux. II domine la vie, l'eclaire, 
parfois meme la spiritualise. fl impregne Les 
buts choisis et Les ennoblil souvent jusque dans 
Jeur aspect materiel. 11 apprend le depassement 
de soi. ' 

b) L'ideal est la fin superieure vers laquelle 
doivent tendre toutes nos actions ; le but, c'est 
le moyen pratique par Iequel nous nous ache­
minons vers cette fin. Par exemple : votre ideal, 
c'est le bonheur familial ; un de vos buts, a 
cette fin, sera d'assurer l'aisance aux votres, 
par consequent de gagner assez d'argent, par 
consequent de travailler avec ihitiative, par 
consequent de monter telle aff aire qui, tout 
bien considere, promet de vous rapporter de 
gros benefices. Dans ce cas, votre ideal n'est pas 
de faire des affaires, c'est d'assurer le bonheur 
des votres, mais, comme il exige certaines con-

• ditions materielles, vous vous assignez pour but 
de developper votre commerce. Tout acte, dans 
la vie bien ordonnee d'un Pelmaniste, s'accom­
plit en vue d'un but determine, et en s'inspr 
raht d'un ideal. 

c) L'ideal est en nous (les philosophes di­
raieht : il est ii;iterieur, subjectif) : par exemple, 
l'ideal familial, l'ideal de la paix, l'ideal de la 
pro bite. II est l'idJe SU perieure qui dirige notre vie, 
il est la plus haute intention qui inspire nos ac­
tes, il est le sens librement choisi dans lequel 
s'oriente une tendance elevee. 

Le but est hors de nous (les philos9phes di­
raient : il est exterieur, il est objectif). II repre­
sente, en eff et, ce que nous devons atteindre 
materiellement : placer le ballon entre deux 
poteaux dans une partie de football, reussir dans 
une affaire ou un concours, s'elever en grade. 
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• d) Les buts changent a mesure qu'on avance, 
qu'on y parvient, qu'on les depasse ; !'ideal 
reste le meme, etant place tres haut, visant a 
une perfection de qualite jamais atteinte, 
determinant, a la maniere d'un principe et d'une 
inspiration, la recherche perpetuelle des buts, 
mais les orientant tous dans 'leur successive 
diversite, vers la meme direction finale.- On 
« realise >> partiellement un ideal dans Ia mesure 
ou nos a.ctes l'incarnent, mais on ne l'atteint 
jamais; au contraire, on atteint un but, mais 
on ne le « realise » pas, puisqu'il existe hors de 
nous. 

e) L'ideal est une source de dynamisme. II 
engage toute -la personne, ii est a la fois une 
-idee et une force. 

L'ideal n'est jamais place trop haut, car il vise 
a une perfection en morale ou en art ; et plus 
il est eleve, plus il donne de dynamisme a la 
pensee,. de tenacite dans !'effort. Le but doit 
etre toujours proportionne aux moyens dont 
on dispose. Mais ces deux notions qui se dis­
tinguent, ne les opposez pas. 

I) En reflechissant a la maniere de realiser 
son ideal, on doit determiu·er les buts qu'il 
faudra successivement atteindre. Ces but~ peu­
vent parfois etre ceux de la• profession. Sou vent 
ils en different. Mais en vivant au maximum 
d'apres son ideal, on decouvre dans la vie 
quotidienne !'occasion de << spiritualiser » son 
effort, et d'accroitre ainsi la valeur morale de 
chacun de ses buts professionnels ou prives. 

Lorsqu'un ouvrier cherche a devenir contre­
maitre, il n'a pas a defendre son ideal, mais a 
augmenter sa competence technique pou~ de­
venir << l'homme qu'il faut a la place qu'il faut ». 

Avoir un ideal, ce n'est point, cependa_nt, 
manquer de realisme. Au contraire, il s'agit 
de donner a chacun de ses actes sa portee precise 
dans une recherche du bien. 

Si cet ouvrier a un ideal, il comprendra, 
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certes, l'importailce materielle de son erriploi, 
pensera aux avantages financiers, mais ne 
considerera pas ceux-ci comme son but essen­
tiel. Ce qu'il recherche avant tout, c'est a 
bien acconiplir sa ,tache, mais ii ne lui viendra 
pas a l'idee de demander a son employeur de 
le prendre comme cotitremaitre parce qu'ir 
a de la valeur morale ; ii se dira : « C'est mon 
interet de parvenir contr~maitre; ce sera aussi 
celui de mon patron si je deviens suffisamment 

·competent». II se placera spontanement sur 
le plan pratique, parce que !'ideal qui est en 
lui - s'il ne se contente pas de le rever -
mettra de la clarte dans son esprit, du dyna­
misme dans son action. 

Pour notre commis epicier de tout a l'heure, 
s'il a un ideal, la creation d'une grande epicerie 
ne sera qu'un echelon vers· un but plus vaste 
et plus eleve ; ii devra s'interesser peu a peu 
a l'art, a la science, a la politique generale, 
bref, a un but plus large. 

L'ideal qui ne se traduit pas en une ou 
plusieurs etapes precises, n'est qu'un reve. 
D'autre part, le but qui ne tient pas compte 
de !'ideal, soit dans sa fin, soit dans les moyens 
pour le realiser, risque fort d'entrainer des 
inconvenients majeurs, voire le desastre. 

Le Choix d'un· Ideal. 

14. En gerieral, on commence par choisir des. 
buts interesses, egoi'stes. 

Quand on passe au plan du perfectionnement. 
personnel, on a deja unideal ; de meme lorsqu'on. 
agit pour ceux qu'on aime, sa famille, ses amis .. 

La conscience professionnelle est deja un. 
ideal ; on ne se limite plus a soi-meme ; • on. 
aborde le domaine social et collectif. Un commer-­
~ant pose comme ideal d'etre toujours honnete. 
Un professeur s'interesse avec le meme zele, 
tout le long de l' annee, a tous ses eleves. Un in-
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' gemeur voudra que l'auto issue de ses epures 
soit une source de gloire pour sa firme. 

Nos adeptes comprennent tous ce qu'est un 
but, mais quelques-uns se demandent comment 
ils peuvent choisir un ideal. 

Or, il est important, cher Pelmai1iste, que 
vous en ayez un sans trop tarder puisque, « mou­
vement naturel <;le la pensee vers la vie toute 
harmonfouse » (Seailles), il mettra de l'unite 
dans votre vie ; puisqu'il enrichira et epanouira 
votre personnalite ; vous fournira un solide 

• point d'appui ; et vous approvisionnera d'en­
thousiasme, d'ardeur, de force d'ame (resistance 
aux epreuves). Il est un constant encoura­
gement. 

Nous vous presenterons done ci-dessous di­
vers ideaux susceptibles de renforcer votre 
ton us (1) psychique, de vous << dynamiser». 
• Bien. entendu, l'echelle des valeurs progres­

sives que nous adoptons peut differer quelque 
peu selon }es individus. 

Quelques Exemples d 'ldeaux. 

1) La Per/ ection Personnelle. 

S'ameliorer : s'efforcer d'augmenter ses 
qualites et d'eliininer ses defauts ; rendre sa 
vie interieure plus active ; equilibrer sa person­
nalite, meme physiquement. 

Cela • suppose la. connaissance exacte _de soi, 
des moyens dont on dispose, et des fins qui 
peuvent etre atteintes. Nous ·avons tous un 
chef-d'ceuvre a realiser: notre vie, notre per­
sonnalite. C'est plus qu'un beau poeme, plus 
qu'une belle statue. Or ce chef-d'ceuvre qui est 
nous-meme, nous sommes tres capables de le 
realiser. Mais il faut l'envisager en gardant 
Jes deux pieds sur la terre, et non en s'embar-

(1) Tonus: viguour et vitalite dues A la coh6rence interne, par analogie avec 
le tonus musculaire. 
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quant pour le royaurne d'utopie ou en enfour­
chant une chirnere. • 

L'ideal, c'est la juste idee de ce que nous 
devons devenir, et que nous devons toujours 
garder devant les yeux cornrne l'inspiratrice 
de nos actions. Or, ce que nous deviendrons 
depend, en partie, de ce que nous sommes : 
d'ou la necessite de bien connaitre nos possibili­
tes. 

Les trois facteurs de la vie psychique, ana­
lyses dans la precedente le<;on : le sentiment, 
!'intelligence et la volonte, nous aideront a fixer 
notre voie. II faut done les rnettre en ceuvre, pour 
choisir un ideal qui reponde a nos desirs pro­
fonds (sentiment), a une appreciation des 
realites (intelligence), et a notre puissance 
d'action (volonte). Cornrne vous le voyez, cet 
ideal existe en nous avant tout, a l'etat de pro­
jection sur l'avenir, pour pouvoir ensuite 
s'incarrrer dans une realite qui n'est autre que 
nous-mfme ameliore, perfectionne. Nous somrnes 
de ces rnatieres precieuses dont Michel-Ange 
ecrivait a un arni : « Sache que les statues les 
plus belles . existent dans le marbre ; il suffit 
de les en faire sortir avec le ciseau. » 

2) Le Devouement Familial. • 

Produire des efforts pour le bien-etre et le 
bonheur de sa f amille. 

a) Travailler mieux, pour gagner plus. 
b) Quand on revient fatigue de son travail, 

prendre sur soi afin de « sympathiser » meme 
dans les petits ennuis, les petits interets des 
siens. Accepter sans mauvaise humeur le bruit 
des enfants. 

c) S'imposer de developper ses enfants au 
maximum, parfois dans une direction qui con­
trarie ses desirs personnels. • 

d) Donner a ses enfants une education et une 
instruction aussi bonnes et poussees que possible, 
meme au prix de sacrifices. 
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e) Faire quelques efforts pour se hausser au 
niveau ou l'on a voulu les hausser. (Ce n'est 
pas difficile, car il n'est pas necessaire de 
les egaler.) 

3) L'Altruisme. 

a) S' ameliorer dans ses rapports avec auirui, 
qu'il soit agreable ou non. 

Etre bien dispose pour le Chef, les Collegues, 
les Subordonnes (prejuge favorable). Mettre de 
l'huile dans les rouages. Aider ceux qui vous 
entourent, non seulement dans leur tache, mais 
pour alleger leurs soucis si on· 1e peut. Rendre 
service. 

b) Faire effort pour comprendre les gens qui 
ne sont pas du meme m{lieu. S'informer de leurs 
problemes et sympathiser avec eux. Exemple : 
le patron pour l'ouvrier, l'ouvrier pour le patron. 

c) Se devouer pour les autres. 

Action sociale : aider moralement et mate­
riellement les jeunes, les vieux, les desherites, 
les isqles, etc ... S'interesser a une reuvre. 

d) Se devouer a un Parti (en s'efforc;ant de 
rester impartial et• tolerant), a sa Patrie (sans 
oublier l'Humanite), a l'Humanite (sans oublier 
sa Patrie), a un ideal Scientifique ou· Religieux. 

Les Qualites de l'ldeal. 

15. Un Ideal doit satisfaire a de certaines 
conditions generales. 

L'ideal est une puissance reelle qui ne se 
confond pas avec n'importe quelle creation de 
l'esprit ou du creur. Il n'est cette force immense 
que s'il revet certaines qualites. Lesquelles ? 

1) Il ne doit pas eire une utopie. 

Il est deraisonnable de vouloir que tous les 
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horn.mes soient egaux ou absolument libres, 
ou parfaits. On ne peut que travailler a sup­
primer le plus possible d'inegalites, a donner 
le plus possible de liberte personnelle, etc ... 

2) 11 doit elre ban et beau. 

Les Grecs avaient un seul mot pour de­
signer ce qui etait a la fois hon et beau, et ce 
mot exprimait tout leur ideal de !'education : 
former un esprit pleinement epanoui dans un 
corps superbement developpe, unir une sorte 
de perfection morale et mentale a un equilibre 
physique pour constituer une harmonie spe­
cifiquement humaine. Sans epiloguer . sur la 
pedagogie platonicienne, disons seulement que 
['ideal que nous choisirons devra toujours res­
pecter [es valeurs humaines de <lignite, de justice, 
de mo.ralite. Dans un langage terre a terre, 
on peut dire que la grandeur et la noblesse 
d'ame, qui appellent aussi une prudence tres 
clairvoyante, sont des valeurs qui paient. Toutes 
les idees que nous portons en nous ont tendance 
a se traduire da1is nos actes : elles sont des 
commencements d'actes. Mauvaises, elles nous 
entrainent vers les gouffres : laideur morale, 
echec social, ruine materielle, desagregation 
de la personne. Certains exemples contraires, 
comme ceux que les amis de Job citaient au­
tour de la couche de vermine de ce Juste, 
ruine malgre ses vertus, ne sont jamais arrives 
a prouver que la mechancete, la malhonnetete, 
les vices quelconques tournaient en definitive 
au benefice des personnes et des Societes. Tout 
le monde patit du mal de quelques-uns. Mais il 
nous arrive de montrer quelque indulgence a 
l'egard de l'idee d'un mal, dont nous condam­
nerions !'action. Il est important d'avoir a 
l'egard de l'idee la rrieme attitude qu'a l' egard 
de !'action, si nous ne voulons pas qu'un jour 
une action mauvaise apparaisse en consequence 

. de l'idee mauvaise. Un poete a dit : « En pensant 
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a des fleurs, souvent on les fait naitre .. » Si vous 
voulez que vofre vie soit, elle aussi, une fleur 
merveilleuse, ne nourrissez pas en vous !'image 
de champignons veneneux. Un ideal eleve vous 
soulevera vers les sommets: Ne voyez pas la 
une pensee moralisante, eloignee des realites 
de !'existence. Non ! nous observons un fait : 
l'homme devient malade en respirant dans les 
bas-fonds. -Un ideal eleve est comme une bouffee 
d'air pur q'ui assainit la conscience et vivifie 
l'activite mentale. 

3) Il doit eire determine. 

Quels que soient les principes dont il s'in­
spire, un ideal completement forme s'ecarte 
des abstractions vagues, il se precise, il se con­
cretise, il se determine. II f uit le reve et recher­
che !'action. Un ideal, c'est avant tout une 
grande et puissante idee, qui tend tout notre 
etre vers une realisation depassant notr_e si­
tuation presente. Pour que cette idee exerce 
une force attractive, il ne faut pas qu'elle soit 
vague et inconsistante. Vous devez savoir, 
d'une maniere tres nette,. de plus en plus ferme 
a mesure que vous avancez, vers quel but 
concret vous allez. 

4) Il doit etre entrainant. 

Pour donner plus de force attractive a 
votre ideal, vous pouvez l'incarner dans quelque 
vigoureuse formule ou dans quelque exerriple 
eclatant. Choisissez un de ces modeles, choi­
sissez une de ces devises (1). Leur simple- rappel 
est comme un coup de fouet donne a votre 
energie. 11 y a des devises magnifiques, dont le 
simple enonce enthousiasme, stimule la volonte, 
illumine l'intelligence, explose en action. Elles 
sont comme des charges qui vous galvanisent. 
Nous vous conseillons fortement d'adopter l'un 

(1) Par exemple : Toujours mieux I - Eo avant I - A l'reuvre I - Plus 
haut ! - Je peux. - Plus est en nous I - Malgr6 tout I - Sursum cord_a I 
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ou l'autre de ces mots magnetiques, au pouvoir 
quasi magique, synthese de vos resolutions. 
Choisissez-le suivant vos aspirations et vos 
besoins, suivant l'_effort habituel qu'il vous 
convient le· plus particulierement de fournir, 
soit que vous ma11quiez d'energie, d'audace, de 
maitrise de vous-meme, de confiance, de joie, 
soit qu'au contraire vous ayez toutes ces 
qualites, mais sans le contrepoids de la mesure· 
qui leur co11fere leur ultime perfection. Choi­
sissez egalement une sorte de modele, dont la 
breve evocation ser.a pour vous le stimulant 
energetique dont vous avez besoin : pour un 
officier, un Foch, un Lyautey, un Leclerc ; 
pour un homme politique, u11 Poincare, u11 Cle­
menceau, u11 Jaures, µn Roosevelt; pour u11 
organisateur, un Taylor, un Ford, un Fayol ; 
pour u11 homme d'affaires, pour un simple em­
ploye, pour u11 ouvrier, tel des leurs qui s'est 
distingue ·par un succes, du, 11011 pas au hasard, 
11i a l'i1ij uste faveur, mais a des qualites per­
sonnelles de travailleur energique, intelligent, 
habile. 

Nous vous montrerons, dans les ler;ons sui­
vantes, d'autres applications pratiques de cette 
methode ; nous vous la signalons comme une 
source d'energie et de ficlelite a l'ideal. Mais 
elle a beaucoup d'autres emplois. 

5) Il doit etre chqque jour en partie realise. 

Attention ! II est des hommes fort nom­
breux - et les femmes ne le sont pas moi11s -
qui passe11t leur vie a rever de grandes choses,. 
a citer de grands mots, a admirer de grands 
exemples, et qui 11'ont_ jamais rien fait. C'est 
qu'il faut etablir une connexion ininterrompue· 
entre l'ideal et la vie quotidien11e. C'est clans 
celle-ci que l'ideal se realise, c'est par celle-ci 
qu'il prouve son existence et sa valeur. ,, Gare· 
aux grands mots qui se passent des petites-
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a.ctions. » Il ne .faut pas attendre les circons- . 
tances exceptionnelles pour appliquer son ideal. 
On risquerait fort de n'y arriver jamais. C'est 
dans la foule des petits details precis, a l'air 

• modeste, qu'il faut irttroduire l'ideal, pour 
transformer un destin ordinaire en une existence 
dirigee consciemment, selon une volonte, vers 
un but choisi. 

Beaucoup de personnes attendent des « cir­
constances », cc !'occasion » de se manifester : 
c' est lachete, faiblesse, manque de perspi­
cacite, inadaptation au reel. S'il y a dans le 
succes une part de loterie, un element de 
c];lance, qui ne depend pas de nous, il y a aussi 
et surtout l'effet du travail intelligent et per­
severant, d'une sensibilite perspicace et bien 
dirigee, qui dependent de nous. Rappelons­
nous le precepte des Stoiciens, et notamtnent 
d'Epictete, l'esclave philosophe qui fut affranchi 
par son maitre, de distinguer dans les evene­
ments deux series de causes : celles qui depen­
dent de nous, et celles qui n'en dependent pas. 
De celles-ci, il .serait vain de se feliciter ou de 
s'indigner, de s'en attribuer le merite ou la 
faute : nous n'y pouvons rien. Quant a celles-la, 
elles representent le champ immense de nos 
actions conscientes et volontaires, dont nous 
sommes responsables. De ce point de vue, c'est 
a nous-meme qu'il faut · nous en prendre, si 
le succes ou le malhehr sanctionnent nos ini­
tiatives. « fl n'y a pas d'evenements malheureux, 
il iz'y a que des evenements TT1al acceptes », disait 

• Maeterlinck, avec une petite pointe d'exces. 
Ajoutons : ou mal utilises ou mal transformes. 

Mais cette insertion de votre volonte dans la 
trame ininterrompue de votre existence, et 
.conformement a votre ideal, c'est chaque jour 
qu'il faut la realiser ; c'est dans votre existence 
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presente, et non dans une existence ima­
ginaire et aleatoire. N'attendez pas que demain 
vous apporte des conditions meilleures ; e1les 
seront peut-etre pires. C'est aujourd'hui meme, 
quelles qu 'elles soient, et dans une me­
sure si minime qu'elle soit, que vous pouvez, 
que vous devez ameliorer ces conditions de 
vie selon VOS vceux. De petits progres _:_ 
pourvu qu'ils soient reguliers - vous condui­
ront plus loin et plus surement que des bonds 
isoles, des elans passagers, suivis de rechutes 
et de nonchalance. 

Un architecte, un sculpteur, un homme 
d'affaires, un artisan ne se contentent pas de 
se fixer un but precis, et de tracer le plan general 
de leur travail: Le negociant prevail, et accom­
plit, tous les actes qui vont de son propre appro­
visionnement en marchandises a la revente aux 
grossistes et aux detaillants, sans oublier les 
mesures pratiques pour etendre sa . clientele et 
recouvrer les fonds qui lui sont dus. L'archi­
tecte mesure la grandeur et dessine la forme 
de chaque pierre ; mais il voit tous les details 
dans le rayonnement de !'ensemble. La plus 
humble sculpture de la cathedrale contribue 
a .la beaute de !'ensemble. C'est un meme ideal 
qui se reflete partout, qui parcourt chaque 
pierre, lui donnant un sens, une valeur qu'elle 
n'aurait point sans lui. Ainsi, • en toutes choses, 
dan.s les affaires, dans !'amour, dans I'art. La· 
vie est faite de details. • 

'On peut appliquer a chaque ideal, le principe 
de saint Augustin : « C'est une grande chose 
d'etre ponctuel sur les petites choses. » Deman­
dez-vous done chaque jour quels actes pratiques 
vous devez accomplir, pour avancer vers votre 
ideal. Sans ces actes quotidiens ( dont le plus 
modeste participe de la grandeur de !'ideal), 
vous pietinerez et echouerez. • A vec eux, votre 
existence est vivifiee et enrichie, l'espoir et la 
confiance grandissent ; en fait, vous avancez. 
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Conclusion. 

16. Que vous le vouliez· ou non, puisque vous 
avez !'ardent desir de vous perfectionner et 
d'avancer, vous serez toujours entraine vers les 
choses difficiles. << Plus une tache est difficile, 
plus il est necessaire de l'accomplir », disait 
·Denys Cochin. La petite vie tranquille et morne 
n'existe pas pour un Pelmaniste. II vous faut 
des buts. II vous faut un ideal. Ensuite, vous 
bataillerez· joyeusement pour votre cause ... et 
c'est ainsi que l'on reussit. 
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11. INTERET 
ET HARMONIE MENTALE 

L'interet que vous eprouvez ·pour votre 
ideal et votre but active le developpement de 
vos capaci}es mentales. 

A,. L'Interet Donne a l'Esprit 
l'Unite d' Action .• . 

1. Comment les jeunes choisissent-ils une 
profession ? Comment avez-vous choisi la votre? 

• La plupart du temps, ce choix est determine 
par les parents ou le hasard .. 

Tel jeune homme prepare les concours d'une 
ecole professionnelle, parce que son camarade 
s'y est destine. 

Un bachelier cc pofasse n son droit, parce que 
l'on dit que cette licence est la plaque tournante 
des carrieres liberales. 

Mais certains se decouvrent, a Ia pratique de 
leur metier, une veritable vocation. lls out tire 
un bon numero, car personne, a vingt ans, 
ne peµt savoir si la carriere embrassee sera 
eprouvee satisfaisante. 

En voici qui, suivant une evolution lente mais 
irresistible, changeront leur metier pour un 
autre par paliers, selon leurs affinites. Beaucoup 
de techniciens, par exemple, se retrouvent, 
un jour, parfaitement a l'aise dans Ies carrieres 
commerciales. Des fils de commer~ants ou 
d'industriels abandonnent l'affaire paternelle 
pour reussir dans l'art, ou en litterature. 

D'autres encore, tenaces en une profession 
sans attrait, emergeront : ils auront vu le pro­
bleme de plus haut. Ceux-la, dans quelques 
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annees, auront gagne. Pour autant que leur 
chance meritee se precise, ils aimeront leur 
metier par-dessus tout. 

Enfin, comme dans ces << pesees des a.mes )) sur 
les fa<;ades de nos eglises romanes, nous trou­
vons tout en bas de ces hierarchies la foule 
enorme de ceux pour qui le jour du paiement 
du salaire est le seul digne d'interet dans le 
mois. 

Faites alors le parallele : 

Voici un jeune homme introduit dans un_e 
carriere, qu'elle lui plaise ou non. 11 veut 
reussir, et le changement, • si besoin est, ne lui 
fait pas peur. Un groupe· d'idees bien definies 
commande toutes ses facultes : connaitre a 
fond le metier, en sonder les possibilites, juger 
concurrents et rivaux ; enfin etablir un program­
me qui le fera un jour s'elever au sommet. 

Des lors, pour satisfaire cette ambition, sa 
curiosite intellectuelle; son esprit d'observation; 
sa memoire, son imagination, son jugement, 
sa volonte vont agir de concert. Nous ne disons 
pas qu'il n'aura aucune idee etrangere a son 
travail (nous souhaitons, au contraire, qu'il 
en ait, pour son hon equilibre mental), mais le 
fait de tendre vers un but va stimuler et faire 
cooperer harmonieusement ses diverses facultes, 
et, par la meme, augmenter sa valeur per­
sonnelle. 

Au contraire, si nous n'avons pas de but defini, 
nous travaillons par necessite, mais sans go(1t, 
et, la besogne achevee, ne savons comment 
« tuer )> le temps. Notre esprit n'ayant pas 
d'interet vigoureux qui le captive, se disperse ; 
nous n'avons ni methode, ni plan. Nos facultes 
ne prennent aucun developpement ; elles s'e­
tiolent, et bientot nous nous reconnaissons 
inferieurs a_ ce que nous etions autrefois. A peine 
nous avouons-nous ce que nous aurions pu 
devenir si, des la jeunesse, nous avions adopte 
un but et une methode. 
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Si, tout a coup, nous trouvons de nouveau un 
inten~t pour un but precis, notre activite re­
prend un sens, nous optons pour certaines 
decisions, avec assez de dynamisme pour ac­
complir les efforts qu'exige leur execution. 
Ecarter momentanement quelques activites pre­
ferees ne nous semble plus penible. Lorsque 
nous nous interessons a un travail, nous ne 
regrettons ni le temps occupe, ni les loisirs 
perdus, car nous nous sentons << vivre ». 

On peut reprocher a ceux qui « pensent 
toujours a leur travail» leur egotisme, et surtout 
l'ennui que leur presence et leur conversation 
prnvoquent. 

Il ne faut pas se scleroser dans son metier. 
L'esprit, autant que les activites corporelles, 
doit connaitre le divertissement ou le delas­
sement par la variete des occupations. Le 
« vi_olon d' Ingres » intellectuel ou physique, 
est une necessite. pour le hon equilibre des 
forces. 

Gardez-vous done d'etablir des « frontieres » 
entre votre profession et vos loisirs. Ainsi se 
realise l'unite d'action. 

B. L'Interet Developpe 
l' Attention. 

2. Voici, en presence de M. X ... , six per­
sonnages : un tailleur, un peintre, un psycho­
logue, un medecin, un homme d'affaires et un ... 
je ne_sais quoi, car il ne s'interesse a rien. Chacun 
des cinq premiers fera une ou plusieurs re­
marques au sujet de M. X... relativement a 
ce qui l'interesse. Ainsi le tailleur observera 
sans aucune peine la coupe du veston, la qualite 
du tissu ; le peintre examinera la physionomie, 
la couleur des yeux et du teint ; le psycholo­
gue, attentif a !'expression du visage, devinera 
le temperament OU le caractere ; le medecin, 
meme sans s'y appliquer, constat~ra les symp-
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tomes ou les vestiges d'une maladie ; l'homme 
d'affaires apercevra, d'un coup d'ceil, la con­
dition sociale. Mais celui qui ne s'interesse 
a rien ne verra rien ; son regard glissera sans 
faire aucune remarque ; il n'y aura dans son 
esprit que grisaille monotone. 

L'inattention est frequente ; elle resulte le 
plus souvent de !'absence de but, par conse­
quent d'interet. Combien, d'Etudiants nous 
disent : cc Quand je m'assieds pour faire des 
comptes ou lire un livre, je ne puis concentrer 
mon attention sur mon travail, je pense a 
tout autre chose ; arrive a la fin de la page, je 
dois recommencer ! J'ai tout autant de peine 
a suivre une conversation. Les gens me parlent, 
et, s'.ils me demandent : cc N'est-ce pas votre 
avis ? >> je ne sais a quoi s'applique cette ques­
tion; j'etais dans ·1es images.» 

Nous cherchons alors a determiner depuis 
combien 'de temps notre interlocuteur soriffre 
de cet etat d'esprit, et, un a un, nous obtenons 
les renseignements desires. Enfin, nous posons 
la grande question : Quel est votre but dans la 
vie ? Vous laissez-vous vivre, ou avez-vous un 
plan, une ambition ? 

- « Ma foi, il semble bien que je vive simple­
ment ma vie quotidieni1e ... 

- Oui, j'aimerais a augmenter mes revenus, 
mais c'est plus facile a dire qu'a faire ... 

- L'ambition ? Il y a longtemps _que je 
n'~n ai plus». 

Forts de cet aveu, nous commeJH;ons a lui 
expliquer qu'on pent remedier a la disp~rsion 
de l'esprit, d'abord en reconstruisant sa vie 
interieure su-r une nouvelle base de desirs, puis 
en suivant avec decision la voie adoptee. Nous 
lui representons qu'il doit, non seulement 
desirer augmenter ses revenus, mais etre bien 
determine a les augmenter d'une somme an­
nuelle precise. Peut-etre lui sera-t-il _difficile, 
au debut, de se creer un mobile d'action ; mais, 
des qu'il y aura reussi, il concentrera plus 
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facilement son attention sur les details de ses 
affaires, ou sur les pages d'un livre. Il prendra 
de bonnes. habitudes mentales, et ses pensees, 

. au lieu de se poser, sans raison, ici et la, seront 
toutes dirigees sur les moyens d'augmenter 
ses ressources et d'edifier de nouveaux projets. 
En outre, une discipline psychique - que nous 
esquisserons plus tard dans notre Cours -
accomplira des merveilles pour le developpe­
ment de ce que nous pourrions appeler les 
muscles mentaux. Dans trois mois, cet homme, 
qui manquait de confiance en soi, nous <lira 
qu'il ne se reconnait plus : il n'aurait pas cru 
qu'une guerison put etre aussi rapide et aussi 
complete. 

N'avez-vous pas vous-meme constate la rela­
tion existant entre !'attention et l'interet ? 
N'etes-vous jamais passe dans une rue sans rien 
voir, perdu dans quelque reve ? cc Mais pourquoi 
aurais-je regarde ? penserez-vous, .cela ne m'in­
teressait pas ». Nous ne voyons, en effet, la 
plupart du temps, que ce que nous cherchons 
a voir. 11 faut etre chasseur pour remarquer 
les traces .d'un lievre, medecin ou psychologue 
pour penser en regardant un visage : cc C'est 
celui d'un nerveux ». Et nous ne cherchons 
que ce qui nous interesse. Ribot a pu ecrire : 
cc Un homme ou un animal incapable, par 
hypothese, d'eprouver du plaisir ou de la peine, 
serait incapable d'attention >>. 

Des Buts N omhreux... peut-etre ... 
pour Commencer. 

3. Avez-vous vu une truite controler l'eau 
limpid_e d'un ruisseau ? 

Face au courant, preste et nerveuse, elle 
guette. Rien de ce qui descend au fil Je l'eau 
n'echappe a sa vigilance. - Elle happe une 
larve, gobe -en surface une mouche noyee, 
donne un coup de queue desappointe a une 
touffe d'humus, chasse une concurrente ... Et 
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ce manege, si prec1s qu'il semble mecanique, 
durera peut-etre des heures. 

De ·meme, tant que vous etes enthousiaste -
et l'on a l'age de ses aspirations et non de ses 
arteres - votre intellect doit absorber mecani­

. quement, voracement ce qui vous interesse 
dans le spectacle de la vie quotidienne, en 
pensant toujours a votre etablissement definitif. 

A moins que vous n'ayez une vocation, ou 
une idee arretee • et j uste quant a VOS possibi­
lites, il n'est pas mauvais d'employer de-ux, 
trois, cinq ans de votre vie (peut-etre dix) a 
vous interesser a diverses occupations, a en 
essayer plusieurs, jusqu'a ce que vous vous 
soyez rendu compte de vos interets profonds. 

Un moyen d'en juger : tant que vous serez 
oblige de faire un effort d'attention dans ce 
role de filtre, pour amener a vous et assimiler 
ce qui peut vous servir, il y aura contrainte, 
done manque de conviction. 

Mais la curiosite, cette perpetuelle ,, chasse 
aux idees », vous amene a- vous interesser a 
beaucoup de choses et, partant, multiplie 
dangereusement le nombre de vos buts. 

Nous verrons plus loin comment se peuvent 
inclure plusieurs buts• dans un plan de vie, 
jusqu'a ce qu'onles abandonne-:gousses vid·es-
au rythme des annees. • 

Neanmoins, il est prudent de vous limiter 
sans trop tarder, et de choisir assez vite, apres 
examen serieux, vos aspirations definitives. 

Trop de buts provoquent une dispersion 
epuisante et sterile, point de but entraine une 
inattention_ stupide • et egalement sterile. 

Mais des Buts trop Nomhreux 
Dispersent l' Attention. 

· II faut savoir se limiter. 

4. Avoir un but precis concentre !'attention ; 
avoir trop de buts, et des buts trop differents, 
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la disperse. Nous connaissons un homme qui 
s'occupait en meme temps de tr_ois affaires 
importantes, tres differentes. De huit heures 
a dix heures du matin, il travaillait a la pre­
miere, de dix heures a midi a la deuxieme," et 
de treize a vingt et une heures a la troisieme. 
On a beau etre bati a chaux et a sable, une tache 
aussi absorbante, et quotidiennement renou-· 
velee, depasse les· forces normales. II en arriva, 
au bout de deux annees, a un surmenage 
caracterise. II lui fallait lire une lettre deux 
fois pour en saisir le s,ens. II lui advenait sou vent 
« d'etre dans les nuages » pendant une entrevue 
fort importante. II consulta son docteur, qui 
l'engagea a se reposer quelque temps. Nous 
lui avons conseille un remede plus energique. 
Nous l'avons averti que, s'il ne diminuait pas 
ses heures de tr.avail et le nombre de ses occu­
pations, non seulement maintenant, mais a 
l'avenir, son cerveau ne fonctionnerait plus du 
tout. II fut 9blige de ne conserver que deux de 
ses affaires, et de placer un directeur a la tete 
de la troisieme. 

Notons que le surmenage tient souvent a un 
manque de methode. II faut savoir se tracer 
un emploi du temps raisonnable, classer les 
questions selon leur • importance, et ne pas 
sacrifier l'essentiel aux details. Beaul.'.oup de 
chefa • ou de patrons ont le tort de vouloir 
faire tout par eux-memes, et se fatiguent pour 
un in fime pro fit, al ors que _sans inconvenient 
ils confieraient a des subordonnes les taches 
secondaires .. 

II y a done une limite a !'effort, que chacun 
de nous doit connaitre en ce qui le concerne. 
Elle varie selon les individus. Certaines per­
sonnes sont capables de poursuivre, en meme 
temps, plusieurs etudes ou entreprises, mais 
rarement elles maintierinent avec brio cet 
effort jusqu·a la retraite. 

En regle generale, il suffit de sa profession et 
d'un ou deux buts secondaites pour remplirsa vie. 
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En tout cas, il y a dispersion d'esprit chaque 
fois que nous n'avons pas su etablir une hierar­
chie enire di/ferents buts. Nous allons alors 
d'une tache a l'autre sans ordre d'importance. 
Tel etudiant s'interessant aux lettres, aux 
sciences, au droit, entreprend a la fois plu­
_sieurs licences, et echoue lamentablement a 
tous ses examens, pour ne s'etre pas rendu 
compte qu'il fallait choisir. Tel autre, ayant 
quelques jours de loisir, les consacre a tant 
de travaux qu'il en commence beaucoup, mais 
n'en finit aucun. Lorsque nous attachons meme 
valeur a plusieurs buts, nous sommes « ti­
-railles » dans plusieurs sens, et n'approfondissons 
rien. 

Sarfs doute, un travail repose d'un autre ; 
mais c1est a condition que les deux activites 
soien,t tres differentes, et que l'oi1 ne soit pas 
deja epuise. On peut concentrer son energie 
sur une affaire commerciale pendant huit 
heures par jour, et consacrer encore deux OU 

trois heures a apprendre des langues etrangeres, 
a jouer d'un instrument, a etudier la theorie 
de la T.S.F.· L'attentioli., quoique fixee pendant 
de longues heures sur les affaires, sera pourtant 
fraiche si, ensuite, on veut la concentrer sur 
d.'autres sujets. La deuxieme occupation devient 
une << distraction», au sens superieur du- mot, 
un veritable repos mental. 

Ainsi on evitera et la dispersion de l'atte1{tion, 
et le surmenage par exces de fixation sur un 
seul but. • 

« J e -crains l'homme d'un seul livre », disaient 
cepcndant Jes Anciens. • De meme, est in­
vincible l'homme d'un seul but. Mais il faut 
alors que le but, et l'esprit qui l'a con<;u, soient 
d'envergure. Quoi qu'il en s.oit, si vous avez 
plusieurs buts a la fois - deux ou trois sont 
concevables - il importe de les hierarchiser 
entre eux, .afin de ne pas nuire a votre unite 
mentale, et d'eviter tout conflit interieur. Par 
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exemp1e : 1 ° deyoir professionnel ; 2° musique ; 
3° sports. 

N' auoir aucun but, c' est all er a la derive ; 
en auoir trop, c' est gaspiller son energie. 

La Loi de l'Interet. 

5. Le Dr A. Carrel disait : « C'est quand on 
ordonne son actiYite par rapport a. un but 
precis, que les fonctions mentales et organiques 
s'harmonisent le plus completement. L'unifi­
cation des desirs, la tension de l'esprit dans 
une direction unique, donne une sorte de paix 
interieure ». 

La loi de l'inten~t est claire et facile a for­
muler : plus uolre inleret est intense, plus uotre 
attention est forte. Ainsi, une attention spon­
tanee se manifeste quand Yous lisez un auteur 
qui vous plait; ou ecoutez une musique qui 
Yous touche ; d'autre part, une attention 
uoulue s'exerce au cours des travaux necessaires 

V 

a la profession ou au metier._ Dans les dcux cas, 
la fatigue causee par la concentration est d'au­
tant inoins grande que l'interet pour l'objet 
est plus profond et puissant . 

. Ainsi, l'interet determine non seulement le 
degre de !'attention, mais sa duree. 

Les Formes Dangereuses 
de l'Interet. 

6. Enthousiasme, aYenture, riYalite peuvent 
etre les meilleurs et les pires stimulants de l'IN­
TERET. 

La « bride sur le cou » est une tactique ex­
cellente jusqu'a la seconde precise qui precede 
fa culbute. Un jeune enthousiaste pret a partir 
avec fougue clans la vie ne doit pas se laisser 
emporter par le seul gout de l'aventure. Tout 
entrainement doit porter sa part de reflexion 
qui le controle et le legitime. 
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Lorsque • l'esprit • critique a joue son role 
clarifiant, la vigueur et !'assurance avec les­
quelles on s'elance n'en sont que plus efficaces. 
La. certitude de s'etre decide avec lucid-ite est 
le plus ferme soutien lorsque se multiplient 

• ies difficultes. Et les obstacles prevus ne 
sauraient decourager. 

Sachez, d'ailleius, qu'il en est des buts comme 
de l'amour. Leur attrait doit etre rechauffe, 
ravive, entretenu par beaucoup d'ingeniosite 

• quotidienne. Mais ne vous amusez pas a com­
pliquer vous-meme votre tache : les hommes 
et les circonstances s'en chargeront. Soyez 
seulement pret a tirer parti de tons les obs­
tacles, pour augmenter votre valeur, au· lieu 
de ·vous laisser abattre. 

Un but trop facile a atteindre incite a l'ecole 
buissonniere. 

Quant a la rivalite, qui stimule, il faut s'en 
defier, car elle n'est que la forme aigrie de !'e­
mulation, et un prelude benin a la concurrence 
deloyale. 

On est son propre juge ; aussi s'accorde-t-on 
trqp souvent les circonstances attenuantes. 

Allons plus loin. Sous la banniere des mots : 
« aventure n ou << rivalite n il advient que vous 
enroliez un prciverbe suspect : « Qui vent la 
fin vent les moyens n. Attention ! A froler 
l'illegalite, on hypotheque sa reussite. Des 
lors, vous ne progressez plus, mais vous jouez, 
et gros jeu. 

II est tenips de vous arreter I... Qui sait ? 
Vous trouverez peut-etre demain un chemin 
tout different et plus lumineux pour arrive.r 
au terme? 

Le Genie et l' Attention. 

L'inspiration ne vienl que par la volonle et 
le travail. 

7. Nombre de saYants ont ete persuades, 
et le sont encore, que le genie est du plus a la 
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concentration de !'attention· qu'au developpe­
ment extraordinaire des. facultes. Buffon affirme 

·que le « genie n'est qu'une longue patience ». 

<< Entre un esprit ordinaire et celui de Newton, 
il n'y a, dit sir William Hamilton, qu'une 
difference importante : celui-ci est plus capable 
que celui-la de • soutenir son attention. ,, Le 

• grand mathematicien anglais l'admettait lui­
meme, avec une modestie ega,le a sa penetration 
d'esprit. Vantait-on son genie, ii repondait que 
s'il avait fait quelques decouvertes, il le devait 
plus a son infatigable attention qu'a tout autre 
talent. 

Helvetius affirmait que le geme n'est 
« qu'une attention prolongee ». Arnold soutient 
que c'est « surtout une question d'energie ». 

Ce ne sont la que demi-verites. L'attention, 
l' effort mental pre parent !'invention originale. 
Une nouvelle idee nait dan& notre intelligence 
subconsciente. C'est pourquoi on dit qu'elle 
nous « vient » ; elle fait son apparition soudai­
nement, alors que !_'esprit peut etre occupe a. 
quelque chose d'autre. Cepe1idant, la valeur 
de !'attention n'en est pas diminuee ; elle en 
est plutOt accrue. 

Au surplus, le genie ne se commande pas ; 
il suffit que nous sachions, guides par l'interet, 
atteindre ce qui nous importe. 

C. L'lnteret Developpe la Memoire. 

8. La vigueur de la memoire, • comme , celle 
de !'attention, depend de l'interet qu'on eprouve, 
done du but qu'on se propose. L'etudiant en 
droit, qui espere entrer au Barreau, aspire a un 
diplOme. Interesse, il veut vaincre ; par suite, 
ses difficultes de comprehension et de memoire 
tendent a disparaitre. S'il avait d'autres inten~ts 
que son travail, il parcourrait distraitement 
ses livres de droit, son attention serait faible ; 
sa memoire serait paresseuse et incertaine. 
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N'est-il pas notoire que nous nous rappelons 
les details d 'une affaire qui nous interesse plus 
facilement que ceux d'une entreprise a laquelle 
nous sommes indifferents ? Un saute-ruisseau 
se plaignait de son peu de memoire dans les 
affaires. Il oubliait de mettre les lettres a la 
poste. negligeait lt:s communications telepho­
niques, ne se souvenait ni des cornmandes 
faites, ni des ordres re<;us. Mais il, se rappelait 
tout ce qui. toucl'!ait au football : dates des 
matches, noms des equipes et des joueurs, 
resultats des parties. 11 etait a cet egard une 
vivante encyclopedie. Il mettait tout son cteur 
dans le football, et non dans les affaires. Oil 
est noire_ creur, la aussi est noire memoire. 

Examinez votre vie. et cherchez ce que vous 
vous rappelez le mieux: ce sont les evenements 
qui vous qnt emu. \ 

cc Les trois faits dont je me souviens le plus 
vivement, nous a ecrit un Pelmaniste, c'est ' 
le te,rrible accident ou l'un de mes camarades 
,se noya sous mes yeux (je faillis me noyer moi-
meme) ; la soudaine exaltation que j'eprouvai 
sur une des montagnes de la Suisse ; et le pro-
fond etonnement que je ressentis lorsque, pour 
la premiere fois, je regardai par un telescope. n 

L'interet que nous portons a de tels evene-
• men ts les tient cc en suspens » et, a la moindre 
occasion, les invite a reapparaitre pour s'asso­
cier aux evenements actuels. II -peut meme, 
parfois; nous inciter a deformer le present 
pour mieux le rapprocher du passe.: nous 
desirons lellemenl nous retrouver dans la si­
tuation passee, que nous ne voyons que ce qui 
peut · l'evoquer. Ces cc reves n, la plupart du 
temps inopportuns, tcndent a detruire ·l'ori­
ginalite du present, et a saper nos interets 
actuels. 

De rneme, des troubles de la memoire peu­
vent se manifester en diverses circonstances : 
choc emotif, surmenage, ou, a l'inverse, desreu-
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vrement. Ce dernier cas a ete· observe chez 
nombre d'anciens prisonniers de guerre, arra­
ches pendant de longues annees a leur pro­
fession anterieure, sans occupation precise, 
done sans interet et, en outre, sous-alimentes ; 
ils n'ont pu se reada1~ter que par un entrairie­
ment progressif et rationnel selon notre methode. 

Concluons que l'interet est plus fondamental 
que le souvenir : Interet et But conditionnent 
!'Attention et la Memoire. 

D. L'Interet fait Trouver des Idees. 

9. En canalisant toutes nos facultes vers un 
but determine, l'inten~t elimine les sollicitations 
du monde cxterieur, de meme que toute idee 
n'ayant pas trait au but qu'on s'est propose. 

Dans le domaine qui nous seduit, il rend 
nos idees plus nombreuses, plus puissantes et 
fecondes. Toujours presentes a notre pensee, 
les idees qui nous passionnent beneficient de 
notre experience. L'interet accroit ainsi le , 
pouvoir de notre imagination creatrice. Grace 
aux forces qu'il donne, nous ne nous bornons 
plus a considerer seulement ce qui touche a 
nos affaires ou a notre profession ; nous sommes 
ameues a examiner maints sujets, qui, a pre­
miere• vue, leur semblent etrangers. D'o1:t un 
accroissement de nos idees, en nombre et en 
qualite, qui aboutit aux plus fructueux resultats, 

Maxwell emit une theorie concernant les 
relations du magnetisme et de l'electricite. 
Hertz, en tant que physicien, s'y interessait 
aussi et fit des experiences pour verifier la 
theorie, ce qui le conduisit a la decouverte 
des ondes hertziennes ou electro-magnetiques. 
Marconi et Branly s'y interesserent a leur tour, 
et aboutirent a ce-rtaines applications pratiques 
que de profondes reflexions leur avaient sugge­
rees. C'est ainsi que fut decouverte la telegraphie 
sans fil. Cet exemple met nettement en lumiere 
le role de l'Interet, de !'Attention, de la -Memoire 
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dans la naissance et le developpement des 
Idees. 

La Naissance 
et. le Developpement de.s Idees. 

10. Au cours ·des siecles, certains genies se sont 
manifestes a la posterite par des decouvertes, 
semblait-il, miraculeuses, en ce qu'elles parais­
saient jaillies d'une observation elementaire. 

Newton voit tomber une pomme, et decouvre 
au meme instant les lois de la gravitation uni­
verselle. 

Papin s'absorbe machinalement dans la con'­
templation d'une marmite d'eau bouillante ... 
et le principe du moteur a vapeur est ne. 

Galvani jette un coup d'reil sur une grenouille 
depecee, et la cc fee electricite » va progressive­
ment se laisser mettre en cage. 

• Mais !'observation d'un fait n'est rien sans 
l'intuition d'un homme competent. Les decou­
vertes de la croisee d'ogives, du ballon a air 
chaud, de l'anesthesie, du phonographe ou 
de la penicilline, dans leur simplicite • prover­
biale, sont tout de meme sreurs des revelations 
de Pascal, de Champollion ou de Le Verrier. · 

Comme l'idee, l'intuition, chere a Bergson, 
n'est que la resultante de l'interet, du travail 
et de la competence. 

Les annales du genie montrent que l'ori­
ginalite et les decouvertes des grands hommes 
sont dues, d'abord, a cette impulsion, senti­
ment ou emotion qui fait passer aisement de 
l'interet a l'action. Un exemple nous suffira. 
Finsen, le fameux specialiste des cures de lu­
miere, vit un chat reposant paresseusement 
sur un toit, en plein soleil. L'ombre d'un ha.ti-

• ment voisin atteignit !'animal, qui se deplac;a 
peu a peu pour s'exposer de nouveau aux rayons 
solaires. II repeta la meme manreuvre plusieurs 
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fois. Cette repetition attira !'attention de 
Finsen, dont l'inten~t croissait a me;mre qu'il 
reflechissait. Il comprit que la lumiere et la 
chaleur faisaient du bieri au chat, mais comment 
et pourquoi ? Il se sentit a la veille d'une grande 
decouverte ; ses nouvelles recherche8 aboutirent 
a la fameuse cure Finsen. 

Vous direz peut-etre : N'est-ce point un cas 
ou !'attention fit naitre l'interet, plutot que le 
contraire ? Non, car le savant commenc;a par 
s'interess.er aux mouvements du chat, et cet 
inten~t attira son attention sur la cause du 
phenomene. On objectera que, pour nous inte­
resser a une chose, il faut l'avoir d:abord aperc;ue. 
Certes ; mais cette sorte d'attention au premier 
degre, spontanee, presque automatique, n'est 
pas !'attention concentree, intense, ~ont nous 
nous occupons. 

Nous reviendrons plus tard sur !'attention 
qui se developpe par la culture de· !'esprit 
d'observation. • 

Certains demanderont comment Jes idees 
peuvent jaillir d'un travail quotidien, par nature 
routinier. 

Envisagez-vous votre metier comme un ecu:. 
reuil sa cage tourne-broche? La est la question. 

Promenez-vous chaque jour un ceil neuf sur 
ce que nous pouvons appeler vos occupations 
remunerees ? 

Faites-vous, chaque matin, instinctivement, 
• une ic revue de detail » de votre affaire, avec 
la volonte de trouver un procede quotidien pour 
progresser ? 

Secouez-vous votre inertie .p·ar tous les 
moyens? 

• Detaillant, partez-vous du principe que votre 
marchandise perdta sa valeur en cas de 11011-

vente avant un temps x ... ? Fonctionnaire ou 
employe, vous croyez-vous tenu de trouver 
chaque jour une amelioration a votre service, 
sous peine de revocation ? 
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I1 est hon de se placer artificiellement dans 
une situation morale ou toutes vos facultes sont 
tendues contre la catastrophe. 

Pour dominer sa routine, il faut une discipline 
quotidienne. L'ambiance que vous vous imposez 
ainsi ne taooe pas a faire mftrir rapidement les 
idees viables. 

Mais, si nous n'avons pas de plan de vie, 
defions-nous de· nos « trouvailles ». Le premier 
brouillon venu peut avoir de !'imagination. 
Et les projets irrealisables courent les rues. 
Astreignez-vous a un programme d'efforts eta­
ges. Et, a partir de ce programme, vous echa­
fauderez votre avenir avec des idees efficientes, 
et non des chateaux en Espagne. 

L'Interet, Force Motrice. 

11. N'avez-vous jamais entendu A ... dire a 
propos de B ... : « Je me demande ou il trouve 
toutes ses idees ? » Remarque non exempte de 
rancune et d'envie. A ... fait de son mieux, et 
cependant B ... le surpasse en tout. Pourquoi ? 
Probablement parce que B... est plus intelli­
gent, plus affine. Mais il est egalement probable 
que A ... n'a pas, du moins momentanement, 
un aussi fort stimulant que B ... Des qu'il en 
aura un, les idees lui « viendront », aussi nom­
breuses et aussi fecondes que celles de son 
rival. Pensez a l'extraordinaire habilete dont 
certains hommes sans instruction font preuve 
dans la conduite de leurs affaires. Ils peuvent 
commettre quelques bevues, lorsqu'il faut de 
la precision dans !'expression,- et un gout sftr ; 
mais ils ont trouve les idees essentielles, et les 
ont magistralement mises a execution. Ces 
hommes ont en eux la force, jaillie de leur en­
thousiasme pour la VIE. 

Appliquez ces exemples a vos propres affaires. 
Pourquoi etes-vous quelquefois a court d'idees ? 
Une stagnation, longue ou courte, suit presque 
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ioujours une periode de greation ; a !'exaltation 
mentale succede une sorte de depression. C'esl 
le rythme intellectuel. Mais la cause la plus 
grave, c'est que les feux de l'interet s'eteignent. 
Vous perdez votre force ; votre attention se 
relache; votre puissance de reflexion· diminue, et 
vous n'obtenez plus que des resultats mediocres. 

La Joi du stimulant a ete formulee ainsi : 
« L'e/jicaciie d'un sentiment, en tant que force 
agissante, est determinee par son intensite et 
sa duree. >> 

II faut que votre interet soit permanent et 
profond, sinon vous ne progressez pas ; vous 
etes changeant, instable ; tantot vous etes tout 
feu, tout flamme, et tantot froid et apathique. 
Si, au-contraire, votre inten~t, quoique constant, 
reste tiede, il ne renferme aucune force, aucun 
« piment », et ne stimule en rien votre activite. 

Les Stirn ulants de l'Interet. 

12. Vous avez un plan de vie? Vous avez des 
aspirations precises, et y penser vous donne, 
par anticipation, le sourire ? Soit. Souvent, 
cependant, vous devrez avoir recour.s aux sti­
mulants. Le coureur de_ fond se voit passant 
le poteau d'arrivee en tete du peloton, mais, 
sur le parcours, il demande souvent secours a 
des morceaux de sucre. 

Qu'y a-t-il · pour vous secourir ? Ayez con­
fiance en la multiplicite des ressources humai­
nes. En voici quelques-unes : 

Les Representations Concretes. 

Tout d'abord, repr~sentez-vous vivement et 
en detail, non seulement les resultats auxquels 
vous aspirez, mais encore ce qu'ils ·vous per­
mettront d'obtenir, d'acheter. .. 

Et meme, concretisez ces • images par des 
dessins, des esquisses plus ou moins habiles 
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qui vous obligeront cependant a des represen­
tations plus precises, plus vigoureuses, plus 
viyantes. 

Mais votre interet' s'emoussera peu, si, tout 
le long de la vie, vous usez de tous les stimulants 
qu'ell~ met· a votre disposition. • 

L' amour, la beaute, les • modeles exaltants, les 
vies bien remplies. 

Et quels stimulants !. .. La critique jus_te de 
cette femme aimee devant laquelle vous ne 
pouvez pas dechoir, le dernier livre de ce ro­
mancier qui ecrit cent fois mieux que vous, 
cette commode Louis XVI dont le prix. etait 
au-dessus de vos moyens, mais pour laquelle, 
bravement, vous avez donne des arrhes, le jour 
ou vous avez trouve un travail supplementaire. 

Votre plan de vie, an cours de sa. realis~tion, 
se jalonnera de stimulants varies. • 

Puisez journellement votre dynamisme dans 
le spectacle quotidien de la vie : ces roses, ce 
rayon de soleil, ce film remarquable, ce _disque 
de J .-S. Bach - et, pourquoi pas ? __:___ ce bour­
gogne 1929 lors d'un bon repas ... Tout~s choses 
parfaites en elles-memes. 

Ceux qui savent se faire ainsi « propulser >> 

agissent avec cette conscience du beau, du tra­
vail bien fait, comme cette femme qui s'entoure, 
pendant sa grossesse, de tout~s les reproductions 
des anges de la Renaissance florentine. 

Vivifiez, accroissez les stimulants sentimenfau:x;, 
intellecluels et moraux, et les idees viendront. 

Et les Stimulants M ateriels ? 

Moins puissants que les precedents, ils ne sont 
cependant pas a negliger lorsqu'ils sont naturels 
et accroissent votre vitalite. Un tonus physique 
plus e]eve augmente votre tonus psychologique. 
Ainsi une promenade a la campagne, dans un 
pare ou une avenue aeree. Ainsi le sport, la 
culture physique, le massage meme. 
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Soyez prudent lorsqu'il s'agit de stimulants· 
artificiels tels que le cafe, le the, qui enervent, 
et fatiguent l'organisme • des qu'on en use. un 
peu trop. 

Mais, surtout, proscrivez energiquement les 
excitants chimiques. Gare a l'abus de l'alcool et 
aux drogues I 

Nous ne voulons pas parler, bien entendu, 
des medicaments reconstituai;its ordonnes par 
un medecin, a base, par exemple, de calcium, 
de phosphore 0u autres produits . 

• E. L'lnteret Accroit. 
la Confiance en Soi. 

13. C'est la une question extremement impor­
tante. 

La confiance en soi est la foi que l'on a en 
ses qualites et sa competence, pour une chose 
determinee, souvent par rapport aux qualites, 
aux defauts, a la competence des autres ; par 
rapport, aussi, aux evenements, aux situations. 

Imaginez une tractation difficile entre une 
brute herculeenne et un gringalet intelligent. 
Chacun d'eux, a sa fac;on, est confiant en soi. 
Et, en fait, un observateur impartial serait 
bien embarrasse pour conclure a l'avance. 

II semble que dans chaque individu s'echelonne, 
entre le complexe d'inferiorite et la hardies.se, 
une gamme de sentiments parfois contradic­
toires. L'etre humain n'est pas simple : il 
peut se sentir plein de confiance en songeant a 
certaines personnes, a certai ns. actes et, en 
meme temps, tres peu sur lorsqu'il considere 
d'autr:es domaines. Ces sentiments. n'ont que 
la valeur que vous leur pretez. Ils sont 
soumis, comme tels, a des . erreurs d'appre­
ciation, et peuvent differer de ceux qu'eprouvent 
vos voisins, collegues; superieurs, femmes, clients 
ou rivaux. 
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La confiance en soi doit done etre temperee 
ou rechauffee, non au contact exclusif . des 
echecs ou des succes, mais par l'avis desinteresse 

• des gens qui gravitent au tour de vous. A cet 
egard, une critique surprise sur votre compte 
vous sera plus utile que cent compliments. 

,, A ceux qui ont trop bonne opinion d'eux­
memes, et pourvu qu'ils ne soient pas d'une 
vanite incurable - ecueil grotesque d'une 
minorite de « gens arrive·s n et de jolies femmes 
- nous disons : « Gardez votre jugement tel 
quel, meme si vous etes trop optimi~te. 

• Cependant, il vous faudra reconnaitre sportive­
ment vos echecs, sans regret ni epilogue, et 
tacher de vous amender. Si vous manquez 
votre but, que !'experience serve a vous faire 
rebondir plus justement dans l'avenir. « Tomber 
six fois, se relever sept n. Toutefois, evitez de 
tomber. 

Aux •indecis, aux timores, • aux inquiets, 
nous dirons : « Personne n'est absolument d~­
pourvu de confiance en soi. n Il y a generale­
ment une sphere (celle. de nos affaires ou de 
notre profession) qui nous interesse, que nous 
connaissons et oil nous ne craignons point de 
parler et d'agir. Un cordonnier peut etre d'une 
tim,idite extreme et sans esprit d'initiative : 
mais, si vous vous avisez de le contredire 
lorsqu'iJ parle de cuir, il finira sans doute par 
oser vous declarer que vous dites des sottises. 
Chacun de nous est assez siir de soi lorsqu'il sait. 

C'est de cette !llaniere que s'accroit la ;;;-;;:: 
fiance en soi. Vous connaissez votre sujet, ou 
vous etes en voie de le connaitre ; votre hesi­
tation naturelle cede le pas a votre experience. 

Toutefois, meme dans ce cas, il y a encore 
des gens· qui n'osent soutenir leurs opinions : 
ils acceptent, sans protester, l'enonce .des 
faits les plus inexacts. Que d'ecoliers savent 
la reponse, et ont peur de lever le doigt et de 
parler ! Devenus hommes, ils conservent cette 
passivite et, quoiqu'ils possedent le sa.voir et 
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les capacites necessaires pour reussir, ils he­
sitent sans cesse. Ils sont de caractere reserve. 
Ils ont le secret desir d'arriver, mais ne sont 
pas hardis et entreprenants. Aussi se laissent-ils 
depasser par les hommes plus surs d'eux­
memes. 

·Comment arriverez-vous a vaincre cette 
defiance de vous-meme ? 

II ne faut pas trop jauger ses voisins dans 
cette lutte pour la vie et pour le bonheur. Ils 
sont peut-etre plus forts que vous, vos voisins. 
Qu'importe ! A trop juger et peser, on perd le 
dynamisme initial. M~me sans intuition, l'hom­
me actif bouscul_e souvent la logique. • 

Des petits se precipitent parfois sur des gros 
et les battent comme platre. Un butor peut 
mettre de belle fac;on un procedurier dans sa 
poche. Un homme laid ecrasera un Adonis 
sur le chapitre des femmes. 

Ne parlez pas d'imponderables. Vous avez 
tous connu de ces moments exceptionnels oil 
il semble qu'il n'y ait pas d'obstacles que l'on 
ne sac)le • surmonter. Mais vous ne pouvez 
guere rester a ces altitudes. Vos chutes de ten­
sion sont frequentes. Un seul remede : le trem­
plin de votre interet mental et materiel. Puisez 
votre confiance, ici ou la, dans les domaines 
qui la stimulent. L'homme equilibre, confiant 
en son etoile, est mieux arme que l'homme 
equilibre tout court. . 

Ne comptez jamais sur la chance. Mais sentez­
la « en puissance » quand vous avez fail, vous-
m~~ ·km~~~- • 

Le Caractere et ses Effets. 

14. Le caractere, cet ensemble de qualites-­
et de defauts, cet etat d'esprit qui s'ajoute a, 
notre temperament par nos habitudes et nos­
actes conscients, nous influence,. _que nous le 
voulions ou non, dans nos pensees, nos actionsT 
et s·urtout nos impulsions. 
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Il advient qu'en raison de ses elements con~ti­
tutif.s, notre caractere nous empeche de progres­
ser, surtout si la concurrence est grande. Des 
individus bien doues n'occupent qu'une place 
subalternc ; d'autres, d'intelligence moyenne, 
accaparent la_premiere place. Ils sont superieurs 
sur un point: energiques, ils ont confiance en eux. 
On ne saurait les en blamer; ni ceux que leur 
reserve tient a l'ecart des batailles de !'existence. 
Le monde ne doit pas etre peuple d'arrivistes 
cherchant la seule satisfaction de leurs desirs 
ego'istes; mais nous ne desirous pas, non plus, le 
voir encombre de timides, incapables de se frayer 
tin chemin au milieu de la foule. Nous appre­
cions un caractere reserve, tel qu'il se mani­
feste chez beaucoup d'idealistes : et nous ne 
sommes pas aveugles aux merites de ces indi­
Vidus energiques qui acceptent avec calme les 
responsabilites des chefs. Mais, si un indecis 
desire penetrer dans une sphere oil il sera en 
concurrence, il ne doit pas s'attendre que les 
tegles de Ia· lutte soient modifiees pour lui. 

D'ailleurs, cette pretendue reserve q'est-ellc 
pas, souvent, aveu d'impuissance, , manque 
d'adaptation, passivite, paresse tacite, desir 
timore d'eviter les difficultes ? 

Si vous adoptiez la formule : Pais toujours 
ce • que tu as peur de fa ire, ne pensez-vous pas 
que votre vie en serait profondement influ­
encee ? A condition, bi~n entendu, de ne pas 
rechercher systematiquement le perilleux, et 
d'appliquer ce principe a des actes de valeur. 

Les regles de la lutte, acceptez-les telles que 
vous les trouvez. Cette manifestation d'.energie 
ne vous obligera nullement a cesser de vous 
ctmd,uire en homme d'honneur. De meme que, 
dans un match, les adversaires, luttant de toutes 
leurs forces, restent ar1imes d1.1 ·plus pur esprit 
sportif, de meme, il peut y avoir, dans toutes 
les spheres de la societe, une rivalite fonciere­
ment honnete. 

-56 -



Doit-on · Obeir a Son Caractere ? 

15. Ou le plier -a ses besoins ? II s'agit de 
savoir, d'abord, si ce que vous revendiquez 
comme etant votre caractere temoigne de 
solides qualites ou de nombreux defauts. 

II y a des gens qui ,n'ont, pour reussir, qu'a 
suivre docilement les suggestions de leur ca­
ractere ; mais d'autres ont besoin de le :m.ori­
gener. Essayez done de savoir un peu, par ce 
que l'on pense de vous dans votre entourage : 
1 °) Si vous n'avez qu'a developper vos moyens 
pour vous realiser selon votre but veritable ; 
2°) si, au contraire, vous ne portez pas en vous-. 
meme, dans votre caractere, les obstacles qui 
vous empechent d'atteindre votre but. 

La verrue familiale, la myopie, le zezaiement, 
d'infimes tares physiques et morales, la pauvrete, 
les echecs, sont souvent generateurs de com­
plexes d'inferiorite, maladies chroniques du 
caractere qui entraveht la conquete du but, et 
dont il faut, par consequent, se debarrasser. 
Si l'on ne pent supprimer les faits, qui sont, 
non pas cause, mais occasion .de complexe, 
on pent du moii1s_ enrayer leurs mauvaises 
consequences par une plus juste appreciation : 
<<cela n'a pas d'importance)), se dira-t-on d'une 
petite rougeur au visage. 

Toute cohabitation avec ses semblables, 
toute admiration pour ses amis, ses superieurs 
- meme quand nous photographions ·1eur per­
sonnalite par son cote le plus constant.: tics, 
manies, inflexions de voix, tournures de phra­
ses - conduit a un mimetisme flagrant, qui est 
une alteration du caractere. 

Succes passager ; ambiance momentanee plus 
seduisante que ·1a vie habituelle ; sentiment 
provisoire de domination, de force, ou de con­
·quete, engendrenl l'orgueil, justifie ou non. 

• Et cet orgueil, cet epanouissement non exempt 
parfois de cabotinage, c'est • encore votre ca-
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ractere qui ri'accepte plus le controle de votre 
raison. Dans ce cas, matez-le. 

Nous avons connu des gens dont rien n'aurait 
pu transformer la timide reserve en puissante 
activite; en revanche, nous en connaissons des 
milliers d'autres qui y sont parvenus. Hs • 
etaient de nature renfermee et contempla­
tive ; mais; par vouloir personnel, ils devinrent 
a_ctifs, presque agressifs. Cependant, il y a des 
chances pour que « l' Interet-Force n accroisse 
l'energie de chacun, et lui permette de se de-· 
velopper selon son temperament. 

Pendant les 'dernieres guerres, des hommes 
et des femmes d'une grande retenue, desireux 

• de se rendre utiles a leur pays, sortirent de leur 
reserve. Chaque temperament s'exprima par 
le mode d'action qui lui convenait le mieux : 
efforts de propagande ou conferences ; soins 
aux blesses ou resistance clandestine. 

L'interet intense trouve toujours uil moyen 
de s'affirmer ; a l'encontre meme du caractere, 
il provoque les plus profo.nds changements. 

L'lnteret :Engendre le Succes. 

16. Un ecrivain bien connu avait ete charge 
d'ecrire une piece. Lorsqu'il en remit le' ma­
nuscrit, il dit : cc Je suis sur qu'elle n'aura aucun 
succes commercial, mais c'est l'enfant de mes 
reves ; je desire tellement la voir portee a la 
scene, que pour vous indemniser des pertes 
qu'elle vous occasionnera, j'ai ecrit une autre 
piece. - Tranquillisez-vous,, repliqua l'im pre­
sario, je ferai jouer les deux n. 

Eh bien ! la piece dont le succes paraissait dou­
teux a l'auteur etait cc Peter Pan», qui rapporta 
plusieurs fortunes. L'autre, qui devait indem­
niser le directeur, ne fut jouee qu'une saison. 
C'est ainsi qu'un auteur peut se tramper en 
appreciant ses ceuvres. 

Or, s'il avait tout a fait manque de 
confiance en soi, il aurait dit cc Non, je ne 
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puis pas vous ecrire une piece. Mon genre ne 
vous plaira pas. >> Au lieu de faire un pareil 
aveu, 'il ecrivit deux pieces, mais en s'illusion­
nant sur la valeur commerciale de sa production. 

En fait, un homme se sent capable de 
realiser certaines ceuvres, parce qu'il s'est prepare 
a les faire, et souvent parce qu' il y a deja reussi. 
Ce sentiment de confiance, qui se manifeste 
dans une certaine sphere, tend a se deployer 
dans d'autres ; et celui qui se fie vraiment a 
ses capacites professionnelles, s'aperc;oit • que 
ce meme pouvoir peut s'exercer dans de 
nouvelles directions. Il suffit qu'on ait foi en 
ses propres moyens, excites par l'enthousiasme 
et attestes par la production. Mais il faut aussi 
se controler, sans disperser sa force vive sur 
quantite de sujets. Car la confiance, et le dyna­
misme qui en resulte, peuvent conriaitre cette 
crise : la defaillance. 

Si le succes engendre. le succes, un echec en 
entraine parfois d'autres, il apporte le doute 
et sape le potentiel nerveux. 

F. L'Interet Accroit la Puissance 
de la Volonte. 

17. La chose que; de toute votre a.me, vous 
, desirez faire, parce qve vous la croyez bonne et 

avantageuse pour vous et autrui, est preci-
. sement celle qu'il vous sera le plus facile d'ac­
complir. Votre enthousiasme vous donnera de 
l'energie. S'il vous faut, pendant un mois, com­
mencer votre travail de bonne heure et le finir 
tard, vous le· ferez aisement. 

Observation tres simple dont on ne saisit 
pas toujours !'importance. Les nonchalants, 
les indifferents, les paresseux, sont, en general, 
incapables de s'interesser a quoi que ce soit. 
Sans but, ils ne peuvent ni concentrer leurs 
pensees, ni affirmer leur volonte. C'est une 
relation de cause a effet. L'interet vise a 
un but precis, exige des efforts continus, 
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developpe toutes nos fonctions. L'une d'elles, 
la Volonte, a dans le sentiment, l'intereti 
non seulement son • <,>rigine, mais le principe 
de sa duree : ainsi on s'habitue a vouloir. 

Done, si un j our votre Volonte flechit, bien 
que vous soyez en bonne sante et sans souci, 
pensez au but que vous poursuivez : voyez 
s'il a conserve sa force d'action .. Etes-vous aussi 
enthousiaste que vous l'etiez.? Ou la vie vous 
semble-t-elle avoir perdu de soil attrait ? 
L'affaiblissement de la Volonte vient du man­
que d'elan ou de stimulant. Le desir etant 
moins fort, l'attention se disperse. Toutes ces 
defai1lances s'enchainent etroitement, et bien 
qu'il y ait d'autres facteurs dont on doive 
tenir compte, le facteur principal est l'lnteret. 

Sans doute·, l'habitude de surmonter les dif­
ficultes pour realiser !'ambition de sa vie 
influence tout !'esprit ; victorieux d'u·n cote, 
on est apte a l'etre d'un aulre. • 

Pas toujours, cepenclant; c'est pourquoi il 
nous faut avoir : ou un seul ideal assez vaste 
pour embrasser toute notre vie consciente, OU 

divers interets capables de creer tour a tour 
la force de. volonte dont nous avons besoin. 

Resumons, en un tableau. synoptique, ce 
que nos ca pa cites men tales d_oi vent a I' Interet : 

L'INTER:f:T 
donne a !'esprit !'unite cl'action et accroit 

La force La lidelite Le nombre La confiance La volonte 
de· de et en soi 

!'attention la memoire la valeur 
des idees 

L''Imagination Creatrice 
Regenere l'Interet. 

Faut-il se laisser aller a la Reverie ? • 

18. Votre but, vous ne l'envisagez pas avec 
la mathematique aveugle d'un robot. Vous le 
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parez, vous le magnifiez. II n'y a pas de forme 
de l'interet qui ne s'accompagne d'une part 
d'imagination c.reatrice proportionnee a vos 
ambitions. Dans ce sens construciif, le reve 
peut etre utile : il est la fleur agreable de !'ima­
gination ; il devient la _poesie de votre but. 

Pourquoi cacheriez-vous, inavoues, de grands 
desirs, de grandes ambitions ? 

Batissez parfois de merveilleux programmes 
ou vous jouez le premier role allegrement . 
. Chimeres ? Pas tant que l'on croit. Dans 

cette foule d'idees dont. vous entourez menta­
lement votre action future, il en est surement 
de viables, et peut-etre meme d'.eminentes. 

n ne s'agit pas, YOUS le comprenez bien, de 
vous en tourer de tous ~es attributs de la facilite ... 
baguette magique, tapis volant, ile au tresor 
ou meme loterie. Pas de revasseries intermi-­
nables. Un moment vient ou le flux des images 
doit etre arrete : il convient de choisir et cl'ela­
borer un plan. Il faut savoir diriger ses reveries 
afin cl'utiliser pratiquement son imagination. 
C'est ce dont traitera plus completement la 
Le<;qn VII. 

Avant tout, votre reve doit etre possible, et . 
garder le contact avec la realite. 

Batissez-fe avec des materiaux solicles. Lors­
que vous vous imaginez, !'.adieux, clans une 
situation magnifique, il faut que vous vous 
y soyez amene avec la plus grancle logique. 

Alors, dans ces cliches mentaux, vous pourrez 
puiser du dynamism!:!. • 

Enfin, et c'est la le troisieme avantage de 
!'imagination : des lors que vos reveries vous 
permettent cl'aller au dela de- vos activites 
et de votre vie habituelles, elles donnent a vos 
buts· de l'ampleur. Et, inconsciemment, vous 
ferez les efforts qui vous paraitront propor­
tionnes a VOS belles images. 

Est-ce a dire que vous arriverez toujours a ces 
altitudes ? . Non, mais vous irez plus haut 
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que si vous etiez enferme dans !es limites de 
votre rendement actuel. 

Les Deux· Vies. 

19. Le danger de !'imagination, cette « mai­
tresse d'erreur et de faussete », selon Montaigne 
et Pascal, cette << dupe du cceur », selon La 
Rochefoucauld, c'est d_e YOUS entrainer dans 
le royaume d'Utopie. Vous previendrez ce 
malheureux voyage vers les deceptions, en ne 
vous abandonnant pas a tout propos a la reverie, 
et en ne retenant que les reves qui peuvent se 
transformer en projels raisonnables et reali­
sables. Le reve n'a pas forcement de relation 
avec la realite future, le projet est, au contraire," 
la projection d'une idee sur l'avenir daris lequel 
elle devra se realiser. Le projet, c'est l'avenir 
deja present dans la pensee, la volonte et 
!'action. Le projet est en relation avec la realite 
positive. Soyez des hommes de projets, non des 
reveurs. Soyez hommes d'imagination, non 
de fantasmagorie ! 

En marge de leur vie reelle, existe chez la plu­
part des hommes une vie romanesque, une vie 
de reve, entretenue par une imagination qu'ex­
citent sans cesse des desirs inassouvis. 11 est 
bien rare, en effet, que notre moi reel nous 
satisfasse. Aussi, aux frontieres de cette realite • 
decevante, laissons-nous s'elever, grandir, vivre, 
un moi complementaire, un moi secret; que les. 
au'tres ne connaissent pas, une personne qu'on 
voudrait etre et qu'on n'est pas. Une vie margi-. 
nale se developpe parallelement a notre vie 
reelle. On connait les cas sublimes de Don 
Quichotte, ou simplement douloureux de • Ma­
dame Bovary. A des degres divers, cette vie 
« seconde >> se caracterise par une abstraction 
de la realite (le reve ne connait pas d'obstacles), 
par une perte progressive du sens du reel. 

A des epoques graves de leur existence, on 
remarque chez certaines personnes de brusques 
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changements de caractere. Si l'on savait tout 
ce qui s'est deroule anterieurement dans leur 
imagination, on ne serait pas surpris : on assiste 
a la naissance d'une personnalite qui, du jour 
au lendemain, les circonstances aidant, est 
devenue de reve une realite. On voit ain,i la 

. puissance bienfaisante ou malefique de !'ima-
gination. . 

Fee particulierement seduisante, mais aussi 
particulierement irreelle et fabulatrice ( creatrice 
de fables), elle enregistre toutes les impressions 
que nos sens vont cueillir a travers le monde. 
Elle les ressuscite, les avive, les arrange a son 
gre. C'est dans ce tresor charmant, malleable a 
l'infini, que le desir va choisir les images dont 
il illustre son existence de reve. Vous devinez 
coinbien cette vie « fabriquee », « factice >>, est 
etrangere a la realite, et generatrice de decep­
tions. Simple produit de remplacement. 

L'imagination est la grande habilleuse qui 
jette sur un monde morose le vetement de ses 
images, somptueux ou gracieux, riche ou simple, 
severe ou delicat. Elle maquille et deforme Jes 
faits; en elle-meme, elle n'est pas plus consistante 
que la cire molle. C'est une grande artiste, vive 
et magique. 

Mais il arrive que la vie de reve absorbe de 
plus en plus les forces mentales au detriment des 
besoins reels. Le sens des realites s'emousse, 
l'energie se dissipe en fumee, la recherche du 
but se ·perd dans la jouissance du reve. En 
s'aggravant, cet etat conduit a un dedouble­
ment de la personnalite, dont nous reparlerons 
plus tard, et qui est une veritable maladie 
mentale, une psychose caracterisee. 

Il convient done, non pas de reprimer cette 
imagination merveilleuse, mais de la discipliner 
en confrontant toujours ses creations aux pos­
sibilites d'actions reelles, afin de ne pas etre 
dupe de ses prestiges, et de ne pas chevaucher 
des chimeres. Mais, dans la mesure ou l'on en 
garde le controle, elle est le stimulant _puissant 
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des decouvertes, de l'originalite de hon aloi, de 
l'enthousiasme, de l'action et du succes. 

Le Plan, forme Positive 
de la Reverie Surveillee.·-

20. Le plan est un moyen efficace de maitriser 
son- imagination, de donner forme· a ses projets, 
et de p~sser a leur realisation. 

S'il suffisait de dire : « Je veux cela » pour 
l'obtenir, notre enseignement serait inutile. 
Chaque homme a devant lui son petit laby­
rinthe. La clairvoyance, ce fiI d 'Ariane, qui peut 
se vanter de la posseder ? Place devant vos 
aspirations, a moins que vous ne soyez un 
etourdi ou un paresseux, vous ferez d'abord 
et instinctivement un plan. L'homme est ne 
architecte. 

Prenez done une feuille de papier, et etalez 
sans vergogne tout votre avenir comme vous 
aimeriez qu'il fut. « Cette annee, je ferai 
telle chose, l'annee prochaine, telle autre ... etc .. » 
N'ayez pas peur de viser haut et de vous accor­
der des satisfactions, si elles ne sont pas de 
paresse. Creez-vous des images ideales dont vous 
vous souviendrez, pour vous stimuler, au cours 
du travail quotidien. 

Procedez logiquement; par etapes, et s1~pposez 
que tout ce que vous allez faire reussira. 

Conclusion. 

21. Quand vous aurez fait ce plan ideal, 
c'est-a-dire ce soir meme, vous n'aurez pas 
perdu votre temps. 

Nous procederons plus loin a un rajustement 
optique selon vos possibilites, vos defauts, vos 
qualites, Jes difficultes a envisager et les risques 
a counr. 
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Mais bien fixer votre reve est indispensable 
aujourd'hui. 

11 n'est pas de visee, si audacieuse soit-elle, 
il n'est pas de projet si poetique, si sentimental, 
qui n'obtiennent droit de cite sur votre page 
blanche destinee • a vos reflexions. 

Quand vbus les aurez terminees, et a ce -
m'oment-la seulement, vous commencerez le 
chapitre III. 
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III. COMMENT SE CREER 
UN BUT 

Pourquoi bien des Gens 
Vivent sans But. 

1. La claire notion d'un but est la condition 
premiere de la reussite. Comment se fait-il 
que tant de gens vivent sans but ? 

Aucun homme ne vit sans se sentir attire 
par certaines choses ou certaines personnes. 
L'impassibilite, !'indifference totales sont rares. 
Mais on peut etre adonne a la cupidite, aux 
passions, sans avoir veritablement un but. Tel 
est, precisement, le cas de ceux qui manquent 
de tout ideal : esclaves de leurs desirs, ballottes 
par les circonstances, ils sont menes par le 
hasard, au lieu de diriger leur destinee. 11 
leur a manque de concevoir un plan assez 
passionnant pour les aiguiller dans une direction 
precise, en leur assurant la dignite humaine. 

On vit done sans but, faute d'un interet domi­
nant, qui unifierait notre existence entiere. 
N'etant pas plus attire par ceci que par cela, 
on butine tantot ici tantot la, aux hasards de 
la route, qui va n'importe ou. Ce n'est pas 
independance, mais incoherence, absence de 
toute maitrise de soi. Celui-la seul a un but, qui 
montre de la suite dans ses idees, de !'organi­
sation dans ses efforts. 

On vit sans but par falalisme, si l'on se per­
suade qu'il ne sert a rien de vouloir, parce que 
notre _sort ne dependrait pas de nous. Rien de 
plus deraisonnable. Sans etre tout a fait maitres 
de notre destinee, nous sommes responsables 
de nos succes comme de nos defaillances . 
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Yous ne l'ignorez pas, puisque, chaque fois 
que vous reussissez, vous vous enorgueillissez 
joyeusement. • 

Dans les mauvaises passes, seulement, on 
invoque le destin _comme une excuse ou une 
fatalite ; on incrimine sa propre malchance 
en jalousant la pretendue chance d'autrui ! 

On vit sans but, faute de confiance en soi. 
C'est le cas du pessimiste, du timide. Deprimes 
ou timores, ils ne nient pas qu'ils pourraient 
intervenir efficacement dans leur propre exis­
tence, mais ils n'osent pas : crainte que leur 
activite ne tourne a leur detriment, crainte de 
se tromper ou d'etre mal juges. 

On vit sans but, faute de uolonte. Chez les 
uns, c'est apathie ; chez d'autres, indecision ; 
ailleurs encore, inconstance. Cette inertie re­
sulte d'habitudes paresseuses. La peur de ]'ef­
fort, voila le malheur ! 

Enfin, recapitulons les motifs du manque de 
but ; nous constatons souvent qu'on s'est 
enlise dans ·une habitude d'impuissance. 

A l'origine, il y a !'education. Neuf fois sur 
dix, le gout, les penchants, Jes aptitudes natu­
relles n'ont pas ete suffisamment et harmonieu­
sement developpes. 

Annee apres annee, l'homme, en lethargie 
spirituelle, perd la notion meme du but auquel 
la nature l'avait prep.are. 

Ne soyez pas deoourage : vou·s avez moins 
a vaincre vos tendances naturelles qu'a les re­
trouver. Le plus souvent, il vous faut combattre 
des defauts, non pas innes, mais artificielle­
i;nent. acquis. Absence d'interet, fatalisme, man­
que de confiance en vous-meme, faiblesse de 
votre volonte, derivent surtout d 'une attitude 
que vous avez adoptee a votre insu. 

C'est au moment ou vous cherchez plus ou 
moins consciemment a atteindre un but, a 
tenter une progression que, vous en sentant 
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provisoirement incapable, vous prenez cons­
cience de vos defauts. 

Avant d 'aller plus loin, encore une fois, 
prenez une feuille de pa pier, et repondez a ces 
questions importantes : 

1 °) Si vous aviez a refaire votre vie depuis 
ses debuts, comment envisageriez-vous votre 
education ? 

. ~ scolaire 
a) Instruction I technique 
b) Morale • 

c) Developpement physique. 

2°) Voyez~vous dans chacune de ces rubriques 
quelque chose d 'essentiel que vous a vez ignore 
OU, malgre vous, neglige ? 

3°) Quelle orientation auriez-vous volontiers 
donnee a votre vie selon les possibilites de vos 
parents ? 

4°) Cette orientation aurait-elle ete differente 
si des questions d'argent ou de temps, peut­
etre des motifs sentimentaux, ne vous avaient 
pas retenu ? 

Vous prenez done conscience de tout ce qui 
vous a empeche d'etre· vous-meme et, sans 
chercher a vous justifier ou a vous condamner, 
vous vous servez de_ cette analyse pour devenir 
desormais !'auteur veritable de vos actes. 
Abstenez-vous. de mettre en cause les circons­
tances ou autrui. Vous ·allez sans doute ainsL 
decouvrir votre ou vos buts. Mais dites-vous 
bien qu'ils orie1iterit exclusivement ceux qui, 
ayant su les concevoir, s'elancent pour 1es 
atteindre. 

Le But, pour Vous, 
«Commence» Aujourd'hui. 

2. La vie n'est pas une course a pied. Et le 
BUT ne se situe pas << au bout de la vie. » Ce 
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n'est pas simplement une vieillesse heureuse ! 
Le BUT commence des que vous voyez la vie 
sous un nou vel angle, des que vous souriez a 
vos projets, des qu'ils illuminent les choses 
les plus humbles, autour de vat.is. Le but 
commence des que vous etes heureux : il 
s'appelle cc l'espoir ». 

Aujourd'hui meme, vous devez esperer, et 
puiser dans ce sentiment joie et dynamisme. 

Qu'on ne nous parle pas seulement de ces 
buts qui reclament des annees de travail sans 
joie apparente, et de morne attente, qui ne 
satisfont que des a.mes austeres. La vie ne doit 
etre ni un pensum, ni un esclavage. La machine 
est loin encore de remplacer l'homme. II reste 
a celui-ci beaucoup de taches a accomplir 
entierement" avec ses . bras ou son cerveau. 
Puissent-elles ne pas nous rebuter. Ces taches 
accomplies elargiront, enrichiront notre vie. 

Un mourant, un condamne ressentent le 
• prix immense d'une journee vouee a quelque 

travail fecond. Ne gachez ni vos journees, ni 
vos annees, ni votre existence. Nous ne vous 
conseillons surtout _pas de prendre uniquement 
exemple sur la fourmi. Sa vue est trop bbrnee. 
De votre energie, faites les dosages, a votre 
fac;on, sans en abuser, sans la perdre. Seulement 
nous demandons a voir le bilan, celui d'une jour­
nee type. Hier, par exemple. 

Marquez sur une feuille les 24 heure~ dans 
la graduation verticale : de O heure a 24 heures. 
En face, notez, heure par heure, ce que vous 
avez fait. Enfin, concluez en- pointant les 
moments fructueux et ... le reste. Que de gens 
n'auront a noter qu'une vague satisfaction a • 
l'heure des repas I S'il en est ainsi de vous, 
gare a la faillite morale, vous laisseriez echapper 
un tresor plus precieux que l'or, cc la vie » 
e'lle-meme.· • 

Relisez cette page a diverses reprises. Ce 
test vous sera precieux bientot. 
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But Immediat et But Lointain. 

3. Ce mot de but ne designe pas necessaire­
ment une .grande mission, vaste ambition, 
reussite eclatante. Chacun peut trouver dans 
sa sphere professionnelle et sociale des ame­
liorations a introduire, des progres a realiser. 
Le mineur n'est qu'un ouvrier ordinaire, tant 
qu'il fait son travail machinalement, et n'occupe 
ses loisirs qu'a se divertir plus ou moins gros­
sie_rement. Mais s 'il cherche comment ameliorer 
!'extraction, renforcer les boisages, assurer 
!'hygiene et la securite de ses compagnons ; 
si, a terre, il s'instruit par laJecture, et s'interesse 
a des ceuvres de solidarite, par exemple a l'en­
voi des enfants a la montagne ou a la mer, il 
se complete lui-meme. A ses buts immediats, 
qui sont le perfectionnement du travail profes­
sionnel, l'entretien de sa famille, le developpe­
ment de sa culture personnelle, il adjoint un 
but lointain. 

Si vous avez contracte Jes attitudes essen­
tielles, ne vous laissez pas arreter par Jes dif- • 
ficultes ; ayez en reser.ve la force pour defendre 
vos idees. Quelle que soit la sphere ou vous 
evoluerez, les occasions de vous manifester ne 
feront pas defaut. Votre but immediat. YOU$ 

conduira tout naturellement a la decouverte 
et a la realisation de votre but lointain. Elles 
dependent toutes deux des attitudes que vous 
aurez choisies pour vous-meme. 

Autant d'individus ou de professions; autant 
de possibilites : pour commencer, limitez votre 
ambition, en la rattachant aux activites dont 
vous avez deja l'habitude. Peu a peu votre 
horizon s'elargira, vous envisagerez d'attein­
dre un but plus complexe et plus vaste. Ce 
n'est pas tant l'ampleur du but vise qui lui 
donne la valeur d'un stimulant, mais plutot la 
force de votre desir et la possibilite de reussite. 
Si l'on vise d'abord trop haut ou trop loin, on 

. court le risque -d'etre desappointe ou de s'user 
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inutilement. On doit done se definir soi-meme 
Jes buts immediats et le but lointain, selon ses 
faiblesses et ses aptitudes. 

Prenez !'attitude de l'explorateur et du 
chercheur. Ils savent qu'au dela de leur expe­
rience actuelle existent d'autres domaines a 
decouvrir. Ne vous soumettez pas a la routine, 
profitez de ce que vous savez deja pour ap­
prendre davantage, pour voir plus loin et plus 
haut. 

Nouvelle occasion propice pour prendre cons­
cience de vous-meme. Encore des feuilles de 
papier ! Prenez-en trois. 

1 °) Toutes vos attaches actuelles rompues, 
la destinee vous place aujourd'hui au centre 
de New-York, correctement • habille, a vec cent 
dollars en poche. 

Etablissez un plan d'action pour un an. 
2°) pn editeur vous a propose une somme 

importante pour ecrire un livre de vulgarisation 
sur les provinces franc;aises. 

Notez vos pensees, votre decision. (Nous 
partons de cette supposition que vous n'avez 
jamais ecrit de livre, et qu'en bon Franc;ais, 

_ vous ignorez a peu pres tout de la France. 
Exemple : Que savez-vous sur le depariemeni 
de l'Aveyron ?) 

3°) Un heritage insoupc;onne vous rend 
proprietaire d'un important magasin d'anti-
quites a Paris. Qu'allez-vous faire ? • 

Repondez avec concision. Pas de phrases ; 
des faits, des idees, et surtout un plan, chaque 
fois. 

Developpez plus longuement le sujet que vous 
preferez. 

La Recherche du But. 

4. On nous demande quelquefois : cc Comment 
me creer un interet dans la vie et former 
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un plan d'action? » Mais, avant de repondre, 
il ·nous faut connaitre la personne. Une mere 
de famille, par exemple, a deja, comme telle, 
une mission, et il n'en est pas de plus belle 
que de bien elever ses enfants. Il se peut qu'elle 
veuille, de plus, se developper pour pouvoir 
les conseiller quand ils grandiront et commen­
ceront a penser par eux-memes. En ce cas, la 
fin qu'elle se propose est encore plus claire, 
plus. definie. Beaucoup de nos Etudiants ortt 
un but general determine, lorsqu'il s'agit de 
leurs affaires ou de leur profession ; mais ce 
peut etre insuffisant. Pourquoi ne se propose­
raient-ils pas quelques. buts secondaires, qui 
contribueraient a developper leur culture, leur 

. efficience, a pres avoir elargi leur horizon? Pour­
quoi ne partic_iperaient-ils pas a des ceuvres 
sociales ? 

Quelle que soit l'occupation a laquelle on 
s'adonne, tout interet assez vif tend a -reveler 
les aptitudes cachees de l'esprit, aussi bien 
qu'a en developper les facultes les plus mani­
festes. 

On peut dire que les hommes exen;ant une 
profession liberale ont deja un but fixe et de 
suffisantes causes d'interet. Ils sont artistes, 
avocats, medecins, ingenieurs, fonctionnaires. 
Le plan general de leur destinee est arrete, 
quoique les details ne le soient pas toujours. 

Le but du jeune docteur en medecine est 
d'exercer son art, mais sous quelle forme ? 
Se specialisera-t-il ? Pratiquera-t-il la mede­
cine generale ? Visera-t-il l'enseignement ? Une 
fois la question resolue, il lui faut encore se 
tracer un plan d'action. 

Il y a une majorite de gens dont l'avenir est 
determine, mais qui, en dehors de leur. ta.che 
journaliere, n'ont aucun interet particulier. 
lls considerent volontiers leurs occupations 
comme labeur obligatoire, done ennuyeux ; 
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et gachent leur temps ailleurs, dans des reves 
stupides, dans des livres mediocres ou des 
frequentations sans finesse; plus souvent encore 
chez eux, ecoutant n'importe quel vacarme 
de la radio. • 

Tirer parti de toutes ses aptitudes ? Les 
donnees meme du probleme leur echappent. 
Qu'un cataclysme survienne : revers, maladie, 
ou que se precise le simple vieillissement, les 
voila desempares et condamnes a une vie 
miserable. Une meilleure attitude mentale a 
I'egard de Ieur travail Ieur aurait sans doute 
epargne cette souffrance, ou ils l'auraient 
acceptee avec plus de stoi:cisme, et peut-etre 
meme avec une parfaite serenite. 

Chacun de nous, dans le cours de sa vie, 
a coFtnu ou connaitra le decouragement. L'ad­
versite qui s'acharne, les deuils, les echecs, Ies 
fautes graves, les ruines, ne sont le privilege 
de personne. 

N'enviez pas nai:vement les vies ·dorees. 
Dans le plus brillant des humains, il y a parfois 
une tare obsedante comme un ver dans le fruit. 
lV.l;eme s'il n'y a pas de tare, extirpez la jalousie 
de votre c<:Eur, .car elle ne fait de mal qu'a 
vous. Vous valez mieux que cet ephebe inu:­
tile, au volant de sa somptueuse auto. Vous 
valez mieux que cette tapageuse vedette, dont 
Ia tete est aussi vide qu'une amphore. Vous 
valez mieux que cet intrus, auquel ses relations 
tiennent lieu de competence. 

Le sort s'acharne contre vous ? Tant mieux ! 
Cela veut dire que vous etes bientot au bout 
de la periode noire. 

Vous avez fait une terrible faute dans la. 
conduite de votre vie ? Tant mieux ! On ne 
paye jamais trop cher !'experience .. 

Vous avez des dettes obsedantes ? Tant 
mieux ! Vous serez force d'agir. Un homme 
habitue a brasser des affaires tombe quelque-
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fois a moins que zero. Mais, sauf s'il est exte­
nue, il se releve tres vite. Un bouchon a horreur 
du fond de l'eau. 

En Amerique, le fait est si courant, que les 
grands businessmen tienne·nt pour un honneur 
d'avoir, une ou plusieurs fois dans leur vie 
vendu des journaux. Mais voila, en • Ameri­
que cc on risque >> ... •On ne reste pas sur place. 
En Ameriqtie on se remue. Et, malgre leur 
optimisme continu, leur exuberance et leur 
fa<;.on; parfois pretentieuse, de vofr le-s choses, 
les Yankees n'ont pas une conception me­
diocre et faineante des affairesC1l. 

Un individu erige lui-meme ses propres 
barrieres. Un fonctionnaire <lira volontiers : 
cc. Je ne peux pas aller plus haut que tel poste >> 

alors qu'il pourrait preparer un concours. 
Un employe croira, pour se justifier de rester 
un subalterne, que seul celui qui cc a des capi­
taux » peut faire des affaires, sans penser un 
seul instant que les capitaux se trouvent 
pour les bonnes idees. Nous en avons maintes 
preuves meme dans notre pays. 

But Principal. But Secondaire. 
5. En regle generale, le but principal est 

constitue par la profession : elle qui utilise la 
majeure partie .de votre energie, elle qui ~ous 
assure une aisance croissante, parfois meme 
la richesse, done les moyens de developper 
votre personnalite entiere. 

Tant mieux si cette profession correspond 
a _vos gouts et a VOS aptitudes, surtout si son 
domaine est ample et fecond. Sinon, exercez­
Ia de votre mieux ; efforcez-vous d'y prendre 
interet, car aucune n'est tout a fait et defi-. 
nitivement ingrate. 

Ne croyez pas, cependant, que vous deviez 
vous tenir pour enchaine a un metier parce 

• qu'il vous a ete impose par les circonstances. 
1. Nous pourrions aussi bien· parler de l'essor prodigieux et incontestable 

d'autres pays. 
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Apres une etude seneuse des possibilites ex­
terieures et personnelles, cherchez la voie qui 
vous conviendrait vraiment et ne craignez 
pas de vous y engager. 

Si cette nouvelle profession ne satisfait pas 
vos aspirations et ne met pas en ceuvre toutes 
vos capacites, ne devenez pas versatile, • nca­
pable de continuite. Adaptez-vous de hon 
·cceur, et assignez-vous un but secondaire a 
l'obtention duquel vous consacrerez vos loisirs. 

Il est, d'ailleurs, toujours souhaitable de 
completer et de compenser l'activite profes­
sionnelle par une • autre activite methodique 
d'ordre different ou superieur : peinture, mu­
sique, culture personnelle, recherches scienti­
fiques, ceu vres sociales ou politiques. 

N ecessite de la Reflexion. 
Miirir le Plan. 

6. Le but peut changer, comme vous changez 
vous-meme. Un plan peut etre abandonne, 
sans doute, au profit d'un autre, non fantasque, 
mais plus reflechi, plus serieux, plus logique. 

Mais graphiques et plans, meme embryon­
naires, sont necessaires dans la mesure ou ils 
vous forcent i reflechir logiquement un instant. 

Nos peintres, nos poetes, par essence d'hu­
meur vagabonde, obeissent comme les autres 
a cette loi de l'ordre. Le plus boheme a, dans 
un domaine determine, horreur du desordre, 
et meme µans leur desordre, les plus fous, les 
plus anarchistes, ont des points de repere et le 
besoin de mediter. Il fallait le havre tranquille 
d'une table de cc bistro » a Verlaine. Il fallait 
l'eurythmie de la nature a Gauguin. Tel philo-. 
sophe celebre, le R. P. Sertillanges, membre de 
l' Academie des sciences morales et politiques, 
devait entendre une sOnate, avant de pouvoir 
ecrire ou faire un cours. 
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Et ces « retraites ))' ces silences soudains, 
souvent prolonges, ces. bilans, ces scrupules 
que l'on constate chez les litterateurs et les 
artistes, ne sont-ce pas Jes preuves de la ne­
cessite de la reflexion et du plan ? 

Il est seduisant de mener sa vie avec quelque 
fant~isie. Mais n'appelez pas fantaisie !'inco­
herence. 

La Vocation. 
7. 11 faut done determiner avec soin. !'occu­

pation preferee, l'interet dominant, le << but 
principal ». Pour certaines personnes favorisees, 
ce n'est pas difficile ; elks ont une vocation, 
un gout spontane, comme une voix interieure 
qui leur commande de s'adonner a telle occu-

• pation. Cette voGation fait les grands hommes. 
Dans les cas les plus marques, elle se manif este 
des l'enfance ; le hasard peut la reveler pendant 
l'adolescence. 

Une des plus imperieuses est la vocation 
artistique. Jusqu'au vingtieme siecle, peintres, 
sculpteurs, musiciens, poetes ont du souvent 
sacrifier leur bien-etre a cet appel imperieux. 

De nos jours, ii faut qu'.un homme pousse 
par une vocation artistique on scientifique 
gagne sa vie dans une situation << a cote)). De 
nombreux poetes ont ete fonctionnaires ; maints 
peintres, illustrateurs de revues, de journaux, 
de romans. Rappelons Gustave Dore. 

Les difficultes exterieures ne compromettent 
pas toujours une vraie vocation. Elles l'excitent ; 
alors l'homme qui possede cette poussee inte­
rieure donne le meilleur de· lui-meme. Chacun 
de nous a, lui aussi, plus ou moins, sa vocation 
personnelle. 11 faut la decouvrir, ensuite la 
developper. 

Comment le But se Decouvre. 
8. La decouverte de la vocation peut dependre 

du hasard ; Ampere et Watt furent deux 
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enfa1its de geme. Mais une cc orientation» sys­
tematique et utilisant les ressources de la psy­
chologie decelerait- bien des aptitudes qui 
s'ignorent, et qui. sont perdues, tant pour les 
individus que pour la collectivite. Du moins 
analysez-vous avec • soin, cherchez drrns votre 
passe des indications precises, puis • tatez le 
terrain pour discerner ce a quoi vous etes hon. 
Il se peut qu'en vous aussi sommeille une 
vocation, et que nos conseils determinent en 
vous comme une « illumination ». Alors, vous 
verrez, en toute clarte, votre voie. Ne laissez • 
pas dormir vos possibilites. 

Prenons un exemple. Beaucoup d'enfants 
collectionnent : coquillages, plantes, timbres ... 
C'est deja quelque initiation a la methode 
scientifique ; car il faut : • a) classer selon un 
ordre ; b) faire des series aussi completes que 
possible ; c) les comparer. Mais la plupart ne 
s'interessent qu'aux deux premieres operations ; 
personne ne leur a dit que la plus importante 
est la troisieme : base de la reflexion. 
Supposez qu'on dise a l'enfant que sa collection 
de timbres-poste peut fixer en lui des notions 
precises de ge0graphie : peut-etre sera-t-il, 
plus tard, officier de marine, pilote de lignes 
aeriennes, ou conseiller d'ambassade ; que sa 
collection de plantes est le commencement 
de la botanique : s'il persevere, il peut devenir 
im ingenieur agronome ou un biologiste. De la 
collection de monnaies, on peut passer a l'ar­
cheologie et a l'histoire. 

Autre exemple : les langues. Il n'est pas 
rare que la connaissance d 'une langue entraine 
un interet evident pour-le pays ou on la parle. 
Des vocations peuvent s'ensuivre. · 11 serait 
anormal que la connaissance de 1'anglais fut 
superflue dans la vie. 11 est meme anormal que 
vous ne sachiez pas une langue etrangere. 11 ap­
partient aux parents de donner, en quelque so rte, 
tousles atouts a leurs enfants, a l'oree de la vie. 
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Appreudre l'anglais ... ? Sans doute. Mais 
pourquo1 ne pas apprendre, en meme temps, 
une seconde langue qui, en raison des circons­
tances politiques ou economiques, s'impose a 
notre epoque : l'espagnol, le russe ? Celui qui 
possede ime langue que peu de gens connais-. 
sent, l'arabe, le chinois, peut se tailler une . vie 
interessante et puissante, et faire probablement 
de grands voyages. 

Chacun possede, comme Socrate, un « demon 
familier », un gout profond, une tendance 
subconsciente, qu'il faut eveiller et nourrir. 

Ce n'est souvent qu'apres des a11nees d'efforts 
que nous decouvrons l'ideal de notre vie, la 
profession qui nous passionne, l'entreprise qui 
nous enthousiasme. 11 y avait jadis un jeune 
commis de l'Enregistrement. On lui avait <lit 
que la carriere administrative etait interes­
sante, ce qui est vrai sous bien des rapports. 
Mais notre jeune commis s'est vite lasse d'une 
besogne monotone qui convient mal a son esprit 
actif. II se tourne de divers cotes, vers le droit, 
le commerce, le journalisme ; il demande 
conseil a des amis, mais leurs avis sont contra­
dictoires. 11 ne sait plus que faire, il est agite, 
inquiet, il a la sensation d'etre emprisonne. 
Un jour, il lui prend fantaisie d'ecrire une nouvelle 
dans le genre de celles qu'il a lues dans les 
revues. Et voici qu'il decouvre que le metier 
d'ecrivain ·zui plait. ll le trouve agreable et fa­
cile. 11 expedie son manu~crit a un editeur 
qui lui en demande d'autres. Notre jeune commis 
a trouve sa vocation : il quitte S!lns esprit de 
retour l'Enregistrement, et le voila devenu 
homme de lettres. Telle fut l'aventure d'Andre 
Theuriet, de l' Academie Frarn;aise. 

L'histoire abonde en faits de ce genre. Cor­
neille s'etaif d'abord destine au barreau, et ne 
decouvrit le veritable interet de sa vie que le 
jour oil il ecrivit sa premiere comedie. Le grand 
artiste dramatique et metteur en scene •Andre 
Antoine, qui renova le theatre au. XIXe siecle, 
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debuta dans !'existence comme petit commis 
a la C_ompagnie du Gaz. Louis Jouvet fut pre­
parateur en pharmacie. Et, de nos jours, bien 
des hommes qui ont joue dans la vie politique 
un role de premier plan, commencerent par 
etre avocats, prpfesseurs, medecins, ingenieurs, 
ouvriers. Il y a, dans toutes les professions, des 
gens qui menent une vie incomplete, les cir­
constances ne leur ayant pas revele leur veri­
table voie. Si vous avez le sentiment de n'etre pas 
a votre place, cherchez, sans decouragement, avec 
tenacite, a decouvrir ce qui vous interesse le 
plus, ·vous saurez vers quoi diriger votre effort. 

Questions qu'il Faut se Poser .. 

9. 11 a manque aux gens qui vivent sans but 
de se poser Jes questions suivantes : 

1 ° Y a-t-il quelque chose qui me plait plus 
que tout ? 

2° • Cette chose merite-t-elle d'etre rechcr-
chee ? 

3° Est-elle accessible ? 
4° Est-elle accessible pour moi ? 
5° Quels sont Jes obstacles ? 
6° Par quels moyens pourrai-je les surmon­

ter ? 
7° Ai-je, non seulement les qualites suffi-: 

santes, mais la tenacite necessaire ? 
8° La victoire sera-t-elle achetee trop cher ? 
9° Aurai-je de la joie en m'eflor~ant d'at­

teindre c_e but, meme si je devais echouer ? 
• Soyez cc simple>>. Le bµt est d'abord en vous. 

Ne ressemblez pas a ces gens qui convoitent 
toujom;s ce que le voisin possede, exploite ou 
expose. En revanche, vous pouvez cc admirer », 
et sans reserve, passionnement. Ceux qui, 
meme nai:vement, exteriorisent leur admiration 
pour un homme, sa personnalite ou son ceuvre, 
ont souvent les qualites requises pour acceder 
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au meme plan que leurs idoles. On aime 
cl'abord par affinite. 

« Les gouts sont signel'! de puissance », a-t-on 
dit justement. Mais a condition qu'il s'agisse de 
gouts profoncls, durables, eprouves, qui pe~­
sistent a travers des situations differentes. Ils 
revelent alors !'existence d'une sorte de vocation, 
et il serait contre nature qu'un etre ne possedat 
pas en lui-meme les moy_ens d'accomplir sa 
destinee. 

C'est la sensibilite qui fait qu'il ya pour nous 
des valeurs desirables, des enthousiasmes fe­
conct's: des admirations profitables. C'est l'in­
telligence, c'est la volonte. qui nous rendent 
capable de nous assigner des buts et q'y at­
teindre. C'est, enfin, dans la mesure ou nous 
nous connaissons et nous mattrisons, que nous 
limitons le risque d'echec. 

L'Orientation Professionnelle. 

10. L'orientation professionnelle renseigne 
l'individu qui hesite sur le but vers lequel 
il doit, sa vie clurant, concentrer ses forces, 
s'il veut, en s'assurant une existence plus confor­
table,' aider au progres commun. Car elle vise 
a diriger l'indiviclu vers une tache repondant 
a ses gouts, ses interets dominants, ses connais­
sances ou aptitudes. tant phy&iques qu'intellec­
tuelles ou morales, compte tenu de la situation 
et du marche du travail. 

Quel coefficient de valeur faut-il attribuer 
a chacun de ces facteµrs ? 

Je puis avoir le desir de devenir avocat, 
alors qu'une timidite accentuee ou un defaut 
d'elocution m'affectent, redoutables contre-indi­
cations ; de solides connaissances en chimie 
ou en mathematiques m'engagent a affronter 
une ecole technique superieure, mais ma si­
tuation pecuniaire ne le permet pas ; la mode 
• veut que la « jeunesse active » du pays se lance 
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vers les « metiers de l'air )), alors que ces der­
niers sont deja encombres. 

Que conclure de ces constatations? Le choix 
d'une carriere, ·malaise, ne doit point etre 
laisse au hasard, mais s'entourer du maximum 
de garanties. 

Les Centres d' Orientation Professionnelle et 
les Centres Departementaux de Reclassement 
Professionnel (Prefecture), detiennent des me­
thodes qui permettent : 

1 °) de renseigner les gens en quete de pro­
fession sur les possibilites qui s'offrent ; 

2°) d'etablir s'il y a convenance entre l'ac­
tivite envisagee, l'individu choisi et le milieu 
oil s'exercera la profession. 

Vous serez les bienvenus, d 'ailleurs; lorsque 
vous nous demanderez conseil. 

Autant de donnees precieuses. Cependant, 
seuls ceux qui n'ont aucune idee personnelle 
doivent se determiner sur l'avis d'autrui, 
docilement. Les autres seront fondes a choisir 
en pleine liberte, compte tenu du genre de vie 
auquel ils s'achemineront, et de la valeur de 
la joie que leur vaudra la reussite. Soyez vous­
ineme, si vous vous j_ugez quelqu'un. 

Comment Eveiller· l'Interet. 

11. A quoi nous • interessons-nous le plus ? 
A l'objet qui convient a notre activite. Ce qui 
,, ne nous dit rien )) ne nous interesse pas. On 
s'interesse surtout aux choses pour lesquelles on 
a une certaine competence. Est-ce a dire que 
celui qui·, jusqu'alors, • ne s'inte_ressait a rien est 
definitivement indifferent ? -. Nullement, car 
l'interet naltra si -cet homme donne a son 
activite un objet precis. Qu'il s'applique, qu'il 
s'efforce de faire mieux chaque jour, qu'il tienne 
compte de ses progres et songe au benefice qu'il 
retirera de ses efforts s 'ils reussissent : il finira 
par prendre gout a son entreprise, et sera sauve. 
Les choses les plus insignifiantes prennent de 
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la valeur a nos yeux quand nous nous appli­
quons a leur rec11erche. Mais il faut • s'y appli­
quer avec methode et perseverance, sinon l'on 
reste un << rate ». 

La Superiorite de celui qui Veut. 

12. La necessite de gagner sa vie oblige Ia 
plupart des gens a accepter avec trop de hate 
une profession, et souvent ce n'est pas celle qui 
conviendrait le mieux a leurs aptitudes. lls 
sentent bientot qu'ils ne sont pas a leur place. 

Ils ont, cependant, ce grand avantage de le 
sentir, alors que tant d'autres restent indif­
ferents. S'ils sont adroits et prudents, ils pour­
ront sortir de leur facheuse situatfon. Ils 
consacreront leur temps disponible a se donner 
une nouvelle competence et, une fois prets, 
abandonneront, sans risque, la profession qui 
ne leur convient pas. 

Savoir ce dont on est capable est surtout 
affaire personnelle. C'est a nous de considerer 
nos gouts, nos aptitudes, nos ca pa cites ; d 'ob­
server autour de nous. Jugeons, d'apres la 
conduite des autres, ce que nous pourrion·s 
faire nous-meme. 

Si notre but definitif tarde a nous apparaitre, 
proposons-nous un but provisoire et atten_dons 
les evenements, touj ours aux ague ts pour, ne 
pas manquer une occasion. Les buts momen­
tanes doivent, autant que possible, marquer 
une etape vers le but final. Quoi qu'il en soit, 

.il sera toujours utile de fixer a notre activite 
des buts temporaires, pourvu que nous tra­
vaillions obstinement a les aUeindre, et qu'ils 
ne nous £assent pas negliger notre but definitif ; 
ils exerceront sur nos facultes une influenee 
aussi bienfaisante qu'un ideal plus durable, et 
les protegeront contre toute decheance. 

Si vous etes reste oisif plusieurs jours, vous 
savez combien l'oisivete fait· naitre de non-
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chalance. N'avoir rien d'important a· faire 
incite souvent a aller d'une petite occupation 
a une autre, sans vouloir rien de valable. Ne 
vous abandonnez jamais a semblable laisser­
aller, subissant les influences de l'exterieur. 
Cultivez une << disponibilite )> a l'effort : agir, 
et etre pret a agir davantage encore, c'est 
vraiment se preparer a 'atteindre un but im­
portant. 

Apres le But, les Moyens. 

13. Lorsque nous avons enfin, trouve notre 
voie, il nous faut • songer aux moyens d'at­
teindre notre but. Commen<;ons par nous 
documenter sur tous ses aspects, puis tra<;ons­
nous un plan d'action. Il serait presomptueux 
de vouloir parcourir d'une traite le chemin 
qui mene au but de • notre ambition. 
II faut, en voyageur prudent, proceder par 
etapes. Ne nous laissons pas seduire par l'appat 
d'un gain immediat : ne perdons jamais de 
vue l'a venir,. ·et ne compromettons pas nos· 
chances de succes, en poursuivant des avantages 
sans lendemai n. L'homme methodique sait 
se contenter d'abord d'un resultat modeste, 
si c'est une etape vers le but final, 

Ne mesurez pas vos efforts au chiffre de vos 
emoluments. Ne <lites jamais, comme un 
employe mediocre : j 'en fais assez ponr mes 
appointements. Bien. au contraire, 'ne craignez pas 
de faire du zele, depensez-vous sans trop compter: 
vous recueillerez, un jour ou l'autre, le bene­
fice de vos efforts, car, ce faisant, vous aug­
mentez votre valeur professionnelle. Tachez 
aussi de vous creer le plus de relations possible 
dans votre milieu nouveau : vous ajouterez 
!'experience d'autrui a celle que, personnel­
lement, vous acquerez tons les jours. 

Mais, pas d'illusions ! Meme en observant 
scru puleusement tous les conseils que nous 
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,,enons de vou& donner, ne vous attendez pas 
a des succes immediats. Si les circonstances vous 
favorisent et vous apportent bientot une 
reussite inesperee, accueillez-la comme une 
chance heureuse, bien que meritee. C'est en 
prenant la- ferme decision de realiser chaque 
jour quelque progres que vous preparerez le 
mieux votre succes futur. 

Soyez realiste. Ne demandez pas aux autres 
de vous aider a atteindre votre but au detriment 
du leur, ou en accaparant le peu de temps dont 
ils disposent. Sachez vous mettre a leur place. 
Vos relations vous documenteront, vous re­
commanderont, se derangeront, peut-etre, une 
fois ou deux. Mais comptez sur vous-meme. 

Et; surtout, soyez competent avant « d'ap­
paraitre ». Instruisez-vous pratiquement. Avec 
un bagage minimum, votre intuition, de la 
methode et du zele, vous pouvez aller loin. 
Mais rappelez-vous que le bluff sera votre 
pire ennemi devant des gens plus experimentes 
et plus psychologues que vous. Non seulement 
.il ·vous deconsidererait au jugement d'autrui, 
mais vous y perdriez, avec l'estlme de vous­
meme, votre energie. Aucun but ne peut etre 
approche longtemps par des moyens equi­
voques .. 

Gardez de la Curiosite d'Esprit. 

14. Ne <lites pas que « realisant des desseins 
precis » vous tenez le reste pour indifferent. 
Vous seriez un etrange automate. La curiosite, 
quand elle n'est pas sottement statique, est 
sceur siamoise de l'interet. 

U ne piece de monnaie tom be sur le sol, tintant ... 
tout le monde a dresse l'oreille. Une jolie 
femme passe : avec un soudain automq.tisme, 
les hommes levent la tete. Au cours d'un repas 
protocwlaire, une brillante controverse ,agite 
·les convives ; cepei;idant, le temps d'un edair, 
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chacun, de l'~il, a soupese et apprecie le roti 
qui arrive. 

Su):)conscient ? Sans doute. 11 s'agit d'une 
forme fulgurante de l'inten~t. 

Un im·portant fabricant de jouets avait ete 
docteur en medecine. Un jour, avec ses enfants, 
il con<;ut une petite benne automatique, et se 
passio1_111a pour ces mille babioles qui ont irne 
si grande place dans la vie des petits. Notre 
medecin est aujourd'hui multimillionnaire ct, 
a la tete d'une affaire prospere, lance dix nou­
veaux jouets par an ... avec lesquels il n'est 
pas le dernier a s'amuser. 

11 faut vous apprendre a etre curieux, meme 
a aller au bout de votre curiosite. Une contro­
verse s'eleve sur le_ sens d'un mot difficile. 
Allez-vous. automatiquement chercher le dic­
tionnaire ? 

Ils abondent, les sujets susceptibles de vous 
interesser ; vous n'avez pas trop de ressource, 
avec vos cinq sens et un pen de reflexion, pour 
en apprecier quelques-uns, parmi lesquels vous 
risquez de vous decouvrir un but passionnant. 

Le Regard en Avant. 

15. On se rappelle notre distinction du but 
immediat et du but lointain : ajoutons que 
tout progres se fait par etapes successives. 
Toutes les fois qu'un but immediat est atteint, 
uneetapeestfranchie; onpeut se permettre alors 
un temps de repos, mais a condition de consi­
derer ce repos i1iterealaire comme irn moyen 
de renouveler son energie et de preparer les 
etapes suivantes. ' 

Si on a eprouve un echec, OU meme quclque 
revers, inutile d'y penser, sauf pour en tirer 
un enseignement. On dresse son bilan, et l'on se 
remet en route pour l'etape suivante, en homme 
plus averti. 
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Regardez en avant : voyez comme partout 
s'etendent des domaines a mettre en valeur ; 
et faites en sorte que votre vie soit une suc­
cession de progres librement choisis et voulus. 

La Conscience de Sa Propre 
Personnalite. 

16. S'il nous a compris; l'Etudiant doit se 
sentir gai et confiant. Peut-etre avait-il un but 
bien arrete avant d'ouvrir ce livre ; peut-etre • 
en avait-il besoin pour former ses premiers 
plans. Peut-etre etait..:il encore indecis. Mais il 
ne doit, en aucun cas, ressentir angoisse ou de­
sespoir. S'il sait ce qu'il veut, cette Le<;on et 
Jes suivantes serviront tous les interets qui 
Jui tiennent a cceur. 

Dans le cas contraire, vous avez du moins·. 
appris que vous saurez un jour ce que vous 
voulez ; allez done de !'avant, le cceur plein 
d'espoir. Fuyez le pessimisme, qui peut vous 
faire croire que le monde est contre vous 1 
Fuyez le cynisme, qui se moque de tout. 
Fuyez la doctrine de la chance, qui affirme que 
tous les biens de ce monde sont octroyes par . 
le hasard ! • 

Soyez fermement decide a arriver, non pas 
au succes tapageur, mais au vrai succes : 
celui qu'on atteint en prenant conscience de 
sa propre personnalite, en <c realisani » son Moi 
et les ceuvres issues de ce Mai. 

Echec et Demi-Succes. 

• 17. • Saint Paul, parvenu au terme de sa vie, 
faisant retour sur· son passe, dit : J'ai « livre 
le bon combat ». Au r;ontraire, que d'hommes 
arrives a un certain age ne sont-ils pas obliges 
de s'avouer : 

« J'ai gaspille mon temps. » 
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« J'ai !ache la proie pou'r l'ombre. » 

« Je me suis laisse deva·ncer par ..mes infe­
. rieurs. » 

cc Je me suis laisse mener par des circonstan­
ces exterieures. » 

cc J'ai suivi, en toutes choses,. la voie la plus 
facile. ,, 

c< Je n'ai pas echoue, mais je n'ai pas eu, 
non plus, d'eclatante reussite. >> 

Il n'est jamais trop tard pour elaborer un 
plan qui vous epargnera pareille confession. 
Commencez la reforme . des maintenant ; ne 
perdez pas un instant. 

La route habituelle, jeunesse, age mur et 
vieillesse, se jalonne de buts diff erents dont le 
classement est simple. A la curiosite, au sens 
de l'aventure cheZ !'adolescent, ·se joint toute 
une impulsion altruiste. La jeunesse ne s'em­
barrasse guere • de logique. Elle pronera volon­
tiers l 'instabilite en preparant sa propre _ et 
laborieuse ascension a l'echelle sociale. Le but, 
a cette epoque de la vie, est multiforme et 
c'est bien ainsi. Le jeune homme qui reve 
d 'une egoi:ste petite vie tranquille est plus 
anormal que le vieillard en route, solitaire, 
pour Tahiti et l'aventure. 

Il ne -sera que trop enclin, plus tard, a pren­
dre souci des fins de mois, des honneurs et de 
son bien-etre. 

Toute une ethique assez materialiste succe­
dera, assez vite :-- trop vite - aux fraiches 
impulsions du depart. 

Puis, quand vous aurez eu vos luttes, vos 
drames, vos joies, nous esperons qu'il vous 
sera donne d'acceder a une ';raie sagesse. 

Les personnes mures qui s'adressent a nous 
afin de developper leurs aptitudes inutilisees 
ou de conserver celles qu'elles possedent, for­
ment un groupe a part. Le principal objet de 
leur activite a ete determine depuis longtemps ; 
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mais Sl elles suivent notre Catus avec plai~ir, 
elles se sentiront de nouveau empoignees par 
la vie. Le relachement intellectuel, et parfois 
moral, qu'elles constataient en elles-memes 
fera place a l'ardeur, et leur faiblesse cedera 
devant une confiance croissante. 

Conclusion. 

18. Pelman contribue a realiser votre vie. 
Voyez ... Nous avons consacre cette le<;on a 
la prise de conscience de vous-meme. Tous ces 
devoirs attaches a votre livret II : reflexions, 
directives que . voµs vous etes assign~es, sont 
de veritables fiches . d'identification. 

Comment se creer un but? Mais il • est la, 
votre but, latent, en resolutions ecrites sur vos 
f euilles volantes ! 

Alors, que reste-il de vos doutes, craintes, 
hesitations, apres ce premier bilan ? Quelque 
tenace complexe d'inferiorite? Vous le surmon­
terez au fur et a mesure que vous appliquerez 
notre methode. Le regret d'une instruction 
trop elementaire ? Pierre d'achoppement sou­
vent • illusoire. La vie est ·cc primaire », apres 
tout. Devenir licencie OU docteur, l0rsque ces · 
diplomes sont indispensables pour realiser notre 
ambition, cela se peut. Ce n'est, certes, pas 
plu-s difficile que pour un aveugle de guerre 
de refaire sa vie ! Oui, pourvu qu'on ne deses­
pere pas, ma.is que l'on ose ! 
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IV. COMMENT MAINTENIR 

SON BUT 

Vous voila Parti ... 

• 1. Nous allons, sans desem parer, vous a p­
prendre _ a apprecier -votre propre valeur. 

1 °) Au reveil, analysez vos pensees, vos 
reactions. 

Etes-vous angoisse, defaitiste, las, tourmente, 
inquiet ? Mais, des que vous etes debout, ne 
sentez-vous pas un changement ? N'apercevez­
vous pas des motifs d'espoir ? Cette confiance 
s'accentue-t-elle pendant votre toilette ? Votre 
esprit, lucide a ce moment, n'aborde-t-il pas 
avec aisance des problemes qui vous inquie­
taient dans la posture de repos ? 

Alors, nous vous classons parmi les gens 
dynamiques, realisateurs, possedant des res­
sources nerveuses. 

Combien revassent de jour comme de nuit, 
et ne souhaitent que satisfactions materielles I 
Pour eux, la j ournee parait « corvee ineluctable>>. 

2°) Ce n'est que dans la lucidite que l'on 
trouve des idees interessantes. Il faut une 
certaine euphorie pour realiser. 

En est-il ainsi de vous ? Bravo ! 
Tant ·de gens s'imaginent trouver des idees 

au fond d'un verre de vin, dans des contro­
verses decevantes, d'absurdes chateaux en 
Espagne ! Ils sont ensuite ramenes brutalement 
a la necessite implacable du travail quotidien. 
Ils doivent se for_cer pour accorder une attention 
automatique et routiniere a des taches, pour 
eux, sans attrait. 

Vous voila parti ... 
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Dites-vous bien que c'est dans les cas for­
tuits, ou quelconques, qu'un homme complet 
se revele. 

Tous les matins, la vie vous donne un billet 
pour votre journee ; une chance. 

La chance, c'est l'inconnu. L'homme ne peut 
pas vivre sans cela, sans espoir. 

L'Examen de Conscience. 

2. Ce J;iilan lucide et sincere de toute votre 
vie, dressez-le tout de suite, pour decider, d'apres 
votre passe, ce que doit etre votre avenir. Que 
vous soyez en credit, OU, au contraire, en .faillite 
et qu'il y ait lieu a liquidation, dans les deux cas 
vous gagnerez immensement a faire la clarte 
sur votre situation, pour apercevoir ce que 
vous avez fait et ce qui vous reste a faire. 

Mais si c~tte enquete est a ce point profi­
table, pourquoi .ne pas vous en assurer le bene­
fice a intervalles regnliers ? Une maison de 
commerce ordonnee procede a l'inventaire. de 
ses marchandises, a· la verification de ses 
budgets, une ou deux fois l'an. Suivez cet 
exemple : les conditions du succes sont partout 
les memes. 

Grace a cette methode, vous ne pourrez plus 
perdre de vue pendant longtemps votre but : 
vous constaterez regulierement si vous sta­
tionnez ou retrogradez, avancez normalement 
ou d'un pas trop lent. Vous ne vous eterniserez 
pas dans un cc hors-d'ceuvre >>, dans un inter­
mede, vous risquerez moins. de gaspiller long­
temps votre application et vos forces. Vous 
apprecierez si les procedes, essayes par vous 
au jour le jour, fournissent ou non un rendement 
satisfaisant. Vous vous preserverez a la fois de 
l'inconstance et de la nonchalance. Quand 
vous etes aux prises avec la vie, ayez l'ceil 
sur la oomptabilite de vos energies. 
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Le Livre de ·Bord. 

3. Cet examen de conscience, ce sont vos. 
reponses a ce petit livre gris, a toutes ses ques­

-tions. 
Ah ! Si l'on vous donnait le livre complet 

de tout ce qui a ete dit sur vous, quel present 
inestimable ! Mais l'opinion des autres sera 
toujours une enigme pour vous ... 

Ne comptez done que sur vos bilans propres. 
Etablissei-les regulierement : nous vous en 

indiquons la frequence page 97. 

Un Exemple d'Examen 
de Conscience. 

4. Voici, com me exemple., une • question pra­
tique : << Avez-vous de l'energie, de la force . 
d'action ? » Vous devez vous la poser et vous 
examiner a fond. Si vous pouvez repondre 
,, oui )), ce sera un encouragement ; si vous 
devez repondre cc non», vous aurez, du mains, 
vu clair en vous. 

Prenons dans nos dossiers quelques reponses 
negatives : 

(1) cc Non, je n'ai pas d'energie. Je suis 
froid, passif, incapable d'enthousiasme 
et de larges sympathies. » 

(2) cc J'ai quelque energie, mais seulement 
lorsqu'il s'agit de suivre les sentiers 
b:;i.ttus. Je laisse les autres penser 
pour moi. J'obeis, parce que je n'ai 
jamais eu la force de diriger. Je suis 
essentiellement un subordonne. 

(3) cc Oui, j'ai de l'energie, mais seulement 
pendant de courtes periodes. Je suis 
corn.me un feu de paille : je petille 
et flambe d'enthousiasme, puis, tout 

• s'eteint. » 
O.n pent fonder plus d'espoir sur des hommes 

qui ont appris ainsi a se connaitre - pourvu 
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qu'ils ne· laissent pas imitilisee cette science de 
.soi - que sur ceux qui n'ont jamais eu le 
courage de s'analyser consciencieusement. Se 
lamenter sur se5 defauts, et ne rien faire pour 
Jes corriger, est funeste. Le courage que neces­
'site. un examen de conscience, c'est de << tout 
voir sans crainte ». Ayons ensuite celui de mettre 
en_ ordre notre « maison men tale». Se cacher 
la tete sous l'aile, comme l'autruche, refuser de 
considerer le danger (si le danger, ce sont 
nos faiblesses), voila surtout ce qu'il faut eviter. 
Soumettez-vous done au Questionnaire suivant : 

Questionnaire pour !'Examen 
de Conscience. 

1) Etes-vous satisfait de votre sante physique ? 
De votre intelligence ? De votre carac­
tere ? Non. Alors que faites-vous pour 
les ameliorer ? La connaissance de vos 
faiblesses suscite-t-elle en vous l'energie 
d'y porter reme.de ? 

2) N'avez-vous jamais compare, VOS qualites 
a celles des· personnes dont vous avez 
pu, parfois, envier les succes individuels, 
sociaux ou commerciaux ? Si oui, quels 
profits av'ez-vous tires de cette compa­
raison ? 

3) Les periodes de votre vie les plus heureuses, 
les attribuez-vous ·a votre bonne sante, 
a . certaines dispositions mentales, ou 
aux deux? 

4) Pourriez-vous vous replacer dans ces memes 
dispositions, de fa<;on a obtenir des 
resultats semblables ? , 

5) Si vous n'avez traverse aucune periode de 
ce genre, est-ce par votre faute ? Ou en 
imputez-vous la responsabilite a d'autres? 

6) Que faites-vous de vos dimanches ? En parti­
culier; qu'avez-vous fait les quatre 
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derniers ? Tirez-vous de vos loisirs une 
enrichissante satisfaction ? 

7) Certains moments de la journee conviennent 
mieux que d'autres a la meditation qui 
conduit aux actions fecondes. A vez­
vous trouve l'lieure qui vous convient le 
mieux ? L'utilisez-vous , bien ? 

8) Faites une liste de vos bonnes qualites et 
de celles qui vous semblent moins lou­
ables. Pour en juger avec impartialite, 
demandez-vous quelles sont celles qui 
vous ont aide a reussir, et que vous seriez 
fier d'avouer ? 

9) Quel but vous proposez-vous d'atteindre 
plus tard ? Quel est celui que vous 
vous assignez maintenant ? 

10) Quels moyens avez-vous decide d ·employer 
pour l'atteindre ? 

11) Etes-vous absorbe dans votre travail au 
point de n'avoir aucun autre intcn~t ? 

12) Arrivez-vous a la maison fatigue de vos 
occupations quotidiennes ? Cela vous 
empeche-t-il de vous interesser a autre 
chose ? 
Quelle est la duree moyenne de vos 
nuits ? 
Av~z-vous pense, avec le poete persan 
Omar Kheyyam, que vous avez. l'eter- •. 
nite pour dormir ? 
Pourriez-vous gagner une ou deux heures 
sur votre temps passe au. lit, sans 
prejudice pour votre sante ? 

13) L'homme tend a la serenite matei:ielle. 
Mais s'il s'y installe comme une souris 
dans son fromage de Hollande, est-il 
encore un homme ?· 
Aimez-vous la difficulte, la lutte, la 
C<'mcurrence, !'emulation ? 
Preferez-vous la petite vie calme et fumer 
la pipe pres du feu ? 
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14) Vous donnez-vous tout entier a votre 
travail ou vous contentez-volis d'en 
faire juste assez pour ne pas facher votre 
employeur ? 

15) Avez-vous analyse votre travail pour 
decoqvrir. quelles • possibilites il vous 
offre ? 

16) Avez-vous essaye de determiner les qua­
lites de ceux qui vous ont .surpasse et Jes 
raisons de leur avancement ? 

17) C' est un tort de dire que l' on a !'intelligence 
de son emploi. • 
Un comptable, stupide dans tousles autres 
domaines, sera necessairement stupide 
dans son metier. • 

18) Etes-vous entoure de gens dont le contact, 
d'une fa9on ou d'une autre, puisse vous 
etre profitable ? 
Sinon, est-ce vous qui ne savez pas 
choisir votre entourage, ou les hasards de 
la vie et du travail vous ont-ils place 
dans un milieu stagnant ? 

19) Cedez-vous a la tendance de noter et de criti­
quer les defauts des autres, plutot que de 
remarquer et d'apprecier leurs qualites ? 

20) On dit parfois : « Jamais je ne pourrai 
faire telle chose .. : >> 

Mais conna.issez-vous Jes limites de votre 
resistance ? La vie vous a-t-elle place 
deja devant de terribles tests comme 
la soif, le froid, la peur, de grand es 
souffrances physiques ou morales ? 
A vez-vous tire un . enseignement de ces 
epreuves ? 

21) Les reussites cc en fleche >> ne sont presque 
jamais le fait de ceux qui se livrent a 
!'introspection anxieuse et coupent, 
tout le long du jour, les cheveux _en 
quatre. Ne vous etes-vous pas deja 
aper9u que, pour reussir en quoi que ce 
soit, il faut simplement travailler avec 
ardeur, methode et perseverance ? 
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22) Recherchez-vous ou fuyez-vous la res­
ponsabilite ? 
Comprenez-vous comment la responsa­
bilite qui vous incom_be contribue a 
developper !'esprit ·et a former le carac­
tere ? 

23) Savez-vous par vous-meme, ou par autrui, 
assez justement, quel est votre genre 
d'esprit : critique ? comprehensif ? in­
ventif ? abstrait ou concret ? epris des 
idees ou des images, ou des mots ? 
attentif aux choses ou aux hommes ? 

24) Etes-vous de ceux qui retrogradent ou qui 
pietinent, ou qui progressent ? 

25) Apres avoir quitte l'ecole, avez-vous conti­
nue a vous cultiver methodiquement 
dans certains domaines, ou avez-vous 
laisse de cote toutes c·onnaissances 
acquises ? 

26) Avez-vous jamais entrepris un travail par 
sympathie pour autrui, et sans remune­
ration ? Combien de • temps etes-vous 
reste sans faire une action vraiment 
bonne OU ge1Jereuse ? 

27) A vez-vous pris la resolution de chercher des 
idees nouvelles ? Vo.us contentez-vous 
d'accepter celles des autres, afin de vo1,1s 
epargner la peine de penser -? 

28) Etes-vous d'une sensibilite et d'une reserve 
exagerees ? Ne perdez-vous pas, ainsi, 
maints avantages de la vie ? 

29) Gaspillez-vous votre energie a imaginer 
des malheurs eventuels, a ressasser vos 
deceptions ? a soupc;onner des inimities ? 
- Ou, au contraire, a imaginer des reus­
sites sans effort, a esperer en la chance ? 

30) Vous laissez-vous dominer par la paresse, 
la vanite, l'orgueil, la gourmandise ? 

• Etes-vous, comme tant de faibles, asl>ervi 
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par la sexualite ? Vous empressez-vous 
de suspendre vos essentielles occupations 
pour des caprices momentane~? Subissez­
vous facilement de mauvaises influences ? 

31) Votre comportement a I'egard d'autrui 
est-ii raisonnable ? Est-il genereux ? Se­
rez-vous victime des flatteurs, irrite si 
l'on vous dit vos verites sans aigreur ? 

32) Savez-vous ecouter et vous taire ? 
Avez-vous la force de garder pour vous 
vos projets, vos entreprises, vos opinions 
sur votre enj:ourage, ou vous confiez­
vous trop aisement ? 

33) Comprenez-vous sur-le-champ ce que 
l'on vent vous dire ? Discernez-vous 
instantanement les intentions d'autrui ? 
Savez-vous etre aimable ? Pouvez-vous 
rester impassible lorsqu'on cherche a 
blesser votre amour-propre ? Regardez­
vous votre interlocuteur bien en face ? 

34) Neuf fois sur dix, l'homme le plus obstine 
gagne. Etes-vous apte a « accrocher », 

· a vous accrocher ? 

Meme si ce questionnaire vous humilie un 
peu, en vous revelant vos faiblesses, ne vous 
deprimez point. Vons etes bien plus« en forme » 
que lorsque vous croyiez l'etre, pretentieusement. 
Et nous sommes prets a vous aider aux progres 
necessaires. 

Mais ne negligez aucune question. Ne dites 
pas qu'elles sont faites pour les autres, .et non 
pour vous. Si vous avez pietine ou periclite, 
c'est parce que vous manquiez de methode. 

L'autorite de nos conseils se fonde sur notre 
connaissance des lois de la nature humaine. 
Science sans bonne volonte, bonne volonte 
sans science sont impuissantes. cc Science sans 
conscience n'est que ruine de· l'ame », ajoutait 
Rabelais dans la belle lettre sur !'education 
qu'il • fait ecrire par Gargantua a Pantagruel. 
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On ne peut dominer la nature, et se dominer 
soi-meme, que si l'on se conforme aux lois natu­
relles et' aux lois psychologiques. Nous pouvon-s 
apprendre a nous fixer un but et l'atteindre, 
.en ne negligeant aucune de nos ressources, c'est­
a-dire en utilisant ies lois psychologiques, et en 
nous imposant une discipline qui s'en inspire. 
Le but du Pelmanisme, c'est de mettre ces lois 
a la portee des Etudiants, et d 'accroitre ainsi 
le « rendement » de leurs efforts. 

Son Effet sur l'Emploi du Temps. 

5. La consequence immediate de chaque examen 
de conscience doit etre un meilleur arrangement 
de notre temps. L'organisation de notre activite 
sera non pas bouleversee globalement, mais 
revisee, remaniee sur plusieurs points tres precis, 
a chaque fois. Mais a quoi hon preciser ou nous 
en sommes dans la poursuite de nos buts, si cette 
connaissance n'est pas pour nous !'occasion de 
maintes reformes ? 

• Telle tendance doit, dans notre interet, etre 
renforcee : consacrons-lui quelque plus large 
part de notre activite. Telle autre est reconnue 
risquee ou funeste : veillons a l'exclure de notre 
vie. La tactique dont nous usons vis-a-vis de 
nous-meme doit ainsi s'assouplir, se modifier pe- • 
riodiquement, selon nos besoins permanents et 
notre etat passager. Alors notre discipline sera 
non pas routine, mais instrument de progres. 

Frequence de_ !'Examen 
de Conscience. 

6. Cet examen de conscie_nce, qu'il faut ainsi 
reprendre periodiquement, sera plus ou moins 
frequent selon les besoins de l'Etudiant. Etes­
vous inconstant, etourdi, negligent ? Astrei­
gnez-vous tres souvent a cette epreuve, une 
fois par semaine, ou meme chaque soir. Etes-
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vous timore, scrupuleux a l'exces, sans confiance 
e_n vous-meme ? Risquez-vous que l'examen 
vous deprime ? Ne procedez a ce bilan qu'a 
des intervalles tres espaces, quatre fois l'an, 
par exemple. En moyenne, !'experience nous a 
montre qu'un bilan mensuel est recomman­
dable, et qu'un bilan trimestriel est indispensable 
a la plupart des gens. • 

Le dedoublement de soi-meme qu'implique 
l'examen de conscience, exceptionnel chez ceux 
qui se laissent emporter par la vie, est une 
obsession continuelle, accablante et doulou­
reuse, chez certaines personnes. Elles s 'hypno­
tisent face a elles-memes, et s'enferment dans 
la nevrose. Elles se croient lucides, alors qu'elles 
sont, temporairement peut-etre, impuissantes. 
Quand nos conseils .leur ·auront indique une 
saine hygiene mentale, elles pourront pratiquer 
comme il faut la regulation de soi. En tout cas, 
nul ne doit s'observer ou s'analyser pendant 
qu'il agit ou parle a autrui : cela produit une 
nefaste timidite, de redoutables angoisses. 

La Timidite. 

7. On ne lutte jamais assez contre la timidite. 
Elle est refoulement, et s'accompagne de man­
que d'interet, de stagnation. Le timide est 
handicape lorsqu'il doit s'exterioriser pour 
atteindre son but. 

On vous demand·e, a l'issue d'un diner, de 
prononcer quelques paroles. N'~tant pas- ha­
bitue a parler en public, au lieu de penser a 
ce que vous devez dire, vous vous sentez im­
pressionne, comme paralyse. Braques sur vous, 
les yeux de vos auditeurs vous hypnotisent. 
Vous desirez produjre une bonne impression et, 
dans l'espoir de mieux faire, vous volls ecoutez 
parler. Helas ! ces deux activites, parler et 
ecouter, se contrarient l'une l'autre ; vous 
perdez le fil de vos idees, vous vous arretez net. 
On saisit • ici sur le vif les inconvenients d'un 
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dedoublement intempestif de la personnalite. 
Si vous aviez pu vous oublier, et ne penser qu'au 
sujet de votre allocution, si vous n'aviez pas 
prete a vos propres paroles une oreille critique, 
vous vous seriez senti beaucoup plus eloquent. 

-certaines personnes, fort timides, prononcent 
des discours emouvants si elles sont supreme­
ment desireuses de faire triompher une cause 
qui leur est chere. Cette forveur annihile leur 
habituelle_ timidite. Cest ainsi que des acteurs, 
incapables d'eviter un instant de trac a l'entree 
en scene, sont, tout de suite apres, possedes 
par leur role et l'incarnent fort bien. Oublions 
noire moi, si nous voulons disposer de tous nos 
moyens en presence d'autrui. 

La timidite est parfois accideritell_e : un 
homme, en general doue d'assurance, peut se 
sentir embarrasse lorsqu' on l'invite a brule­
pourpoint a prendre la parole devant un nom­
breux auditoire. Mais beaucoup sont reserves 
par nature. Enclins a vivre trop en eux-memes, 
ils sont d'une extreme sensibilite ; les plaisan-

• teries et les railleries, l'iriattendu de l'existence 
sociale les effarouchent ; ils evitent tout ce 
qui pourrait troubler leur solitude interieure. 

Qu'ils sachent que leur attitude n'est pas 
exempte de vanite ·; ce n'est pas la peur seule 
qui les fait reculer devant toute action en 
public. Or, une saine comprehension de la vie 
exige qu'un homme so rte du repli sur lui:..meme, 
sans quoi il devient si timide qu'il n'a plus le 
courage necessaire pour lutter, et meme pour 
vivre ·; ses progres se ralentissent, et il se fait 
objet de pitie ou de inepris de la part d'autrui. 
Le meilleur moyen de se dominer, c'est de se 
creer un interet, de former des projets, et de 
travailler intensement a les realiser. Si, en 
outre, vous vous donnez quelques divertisse-
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ments qui YOUS exterioriseront, YOUS guerirez, 
si aigu que soit le mal. 

Pour aider l'Interet a accomplir son ceuYre 
bienfaisante, les timides s'efforceront de suiYre 
les quelques conseils pratique~ que nous allons 
leur d·onner ; s'ils s'y soumettent, ils sentiront 
leur confiance en eux-memes s;accroitre rapi­
dement, et surmonteront les obstacles dont ils 
s'exageraient !'importance : 

1 ° Adopter !'attitude corporelle qui corres­
pond a l'etat d'ame d'un homme maitre de 
soi et sur du succes. Prendre .une demarche 
ferme, un regard et un ton assures. Ralentir 
ses mouYements et le debit de ses paroles. 'Dans 
toute attitude physique, il y a predisposition 
a un etat psychique correspondant ; 

2° EYiter de se rappeler sans utilite presente 
!es defaillances passees ; 

3° Ne plus enYisager les risques d'insucces 
d'un acte qui a ete decide; « se jeter a l'eau et 
nager ». 

4° Serier les difficultes apres les aYoir ana­
lysees. Les aborder une a une, de la plus simple 
a la plus complexe ; 

5° Ne pas se laisser demonter par Jes premiers 
insucces, mais reprendre !'effort autant de fois 
qu'il le faut pour reussir ; 

6° Ne jamais se demander : que Ya-t-on 
penser de moi ? Ni s'epier soi-meme quand 
on parle ou agit. Concentrer son esprit ·sur 
le sujet do·nt on doit s'occuper. 

7° Faire acte de courage moral ; se • dire : 
« on est toujours critique, je fais demon mieux, 
advienne que pourra ». 
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Conclusion. 

8. Comment tendre sans cesse a son but ? 
Entretenez votre enthousiasme ; a defaut, de­
meurez logique ; a defaut, deme.urez obstine. 
On ne change pas de but comme de chemise . 

. A chaque changement, vous perdriez une 
partie de votre potentiel. 

Que de gens papillonnent au gre de leurs 
desirs et surtout au hasard des idees d'autrui I 

Que diable ! Vous aussi, vous avez vos idees. 
Montrez-le. • 

Tracez-vous une ligne de conduite sinon 
i'nflexible, du moins ferme. 

Etayez-la de votre competence et de votre 
volonte. 

- 101 -



V.APPLIC.ATIONALACULTURE 
DE LA MEMOIRE 

Com.me a la fin de notre premier livret, nous 
revenons a « la memoire ». 

Pourquoi? 
Paree que la memoire doit resulter de la 

possession que nous prenons de nous-meme. 
Elle resulte aussi de beaucoup d'autres capacites: 
Nous vous l'enseignerons. Tous les grands 
chefs ont de la memoire. Cette fonction mentale 
est souvent le barnmetre du potentiel individuel. 

L'Oubli. 

1. Le retour sur vous-meme que nous vous 
invitons a faire depuis le debut de cette lec;on 
est necessaire pour vous rendre compte de 
l'etat de chacune de vos facultes. Voyez done 
ou en est votre memoire, dont certaines lois 
vous ont ete indiquees dans la Lec;on I. 

L'oubli, irritant et couteux dans toutes Jes 
spheres de la. vie, l'est particulierement dans 
celle des affaires. Vous manquez un rendez­
vous, vous oubliez de montrer certaines mar­
chandises a un client, et vous perdez un marche 
.considerable. Vous negligez un detail de fabri­
cation, vous oubliez une confirmation d'ordre, 
vous egarez une note d'un client, et des ca­
tastrophes s'ensuivent. 

Qui n'a pas omis une civilite ? Qui n'a pas 
eu « une absence », comme on dit ? Qui n'a 
pas fait d'impair par manque de memoire ? 

Cependant, nul n'est plus sensible que vous 
a une phrase, un fait, un geste, un rappel, 
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prouvant que les autres n'ont pas oublie .votre 
nom, vos paroles, vos qualites ou vos otdres. 

Si des amis Pelmanistes se. retrouvent au 
bout de vingt ans, aucun n'a oublie le caractere, 
l'aspect physique des autres, sans parler de 
_leurs tournures d'esprit, de leurs gouts. 

Le Prix d'un Oubli. 

2. Voici une page de l'emploi du temps mal 
etudie de M. Leroux : 

LUNDI, 7 Juillet 195 ... 

Directeur des ventes, 10 heures. 
Affaire Durand. 
Fournitures de papier. 
Dejeuner, Dubois ; Noir, 13 heures. 
Entrevue, 14 h. 30. Leblond. 

« 15 h. 30, Lebr:un, Saint-Denis. 

Vous remarquerez que M. Leroux avait 
un rendez-vous a 14 h. 30 et un autre, a quel­
que distance, a 15 h. 30. Ce dernier etait le 
plu.s important du jour; mais M. Leroux 
s'a bsorba si bien dans sa conversation a vec 
M. Leblond, qu'il n'y pensa pas avant 15 h. 15. 
Il dut alors interrompre brusquement son 
entretien avec M. Leblond, qui en fut medio­
crement satisfait, et arriva chez M. Lebrun 
avec dix minutes de retard. Il n'eut pas le temps 
de faire valoir tous ses arguments, et n'obtint 
pas la commande esperee. Chaque minute 
perdue lui couta exactement dix mille francs. 
De semblables oublis sont frequents, qu'il 
s'agisse d'hommes ayant de la memoire, ou 
d'hommes n'en ayant pas. La mauvaise me­
moire oublie totalement, la bonne memoire 
oublie passagerement, par suite d'incidents 
imprevus .. 

Ne vous sentez-vous pas expose a des mesa­
ventures analogues ? 
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Notez bien que, pour vous rappeler uri fait 
au moment voulu, vous avez besoin de quelque 
chose de plus qu'une bonne memoire : il vous 
faut exercer systematiquement votre puissance 
d'attention. Si, par exemple, M. Leroux avait 
eu une montre sur lui avec !'intention bien 
arretee de s'en servir, il n'aurait pas prolonge son 
entrevue avec M. Leblond ; il aurait eu un reil 
sur sa montre, sans que son interlocuteur le sut. 

La Memoire 
et les Autres Fonctions Mentales. 

3. Il faut aussi faciliter le travail de la memoire 
par un usage judicieux de toutes les autres 
fonctions mentales. 

En effet, la memoire n'est pas une fonction 
mentale simple. Elle resulte du bon fonction­
nement de toutes nos facultes : observation, 
attention, jugement, logique, esprit d'analyse 
et de synthese, imagination reproductrice, sub­
conscient adroitement entraine. 

Grace a !'unite de !'esprit, dont nous avons 
parle dans la premiere lec;on, le bon exercice 
d'une faculte a un retentissement heureux sur 
toutes les autres, a condition de veiller a ce 
que le deyeloppement de chacune d'elles se 
fasse avec harmonie. Il ne faut pas « hyper­
trophier >>, c'est-a-dire faire grandir demesure­
ment, une fonction mentale, sous peine d',, atro­
phier », c'est-a-dire de priver de vitalite, toutes 
les autres. Un homme, qui ne s'occuperait que 
de developper son bras droit, finirait par etre 
completement difforme. Bien que ce soit moins 
apparent dans la vie mentale, on- commet par­
fois de pareilles stupidites. Il serait absurde, 
par exemple, de vouloir cultiver le sens ·de 
!'observation, sans se soucier de la memoire, 
·et inversement. Ils s'entr'aident l'un l'autre, 
quand ils se developpent, simultanement ou 
alternativement, en tout cas, harmonieusement . 
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Pour en revenir a M .. Leroux, en etablissant 
un horaire beaucoup trop serre, il a manque de 
bon sens. II lui fallait reserver au rendez-vous 
principal de la journee, le plus important pour 
lui, la place la moins exposee aux aleas. Le 
discernement • dans l'ordre d'importance des 
choses est un des meilleurs 'instruments de la 
memoire et, en retour, la memoire est un des 
meilleurs auxiliaires du bon jugement. 

Les Degres de la Memoire. 

4. Personne n'est absolument sans memoire. 
Faible chez des millieTs d'individus, cette 
faculte est bien developpee chez un grand 
nombre ; elle est .rarement excellente, jamais 
parfaite. 

Un employe peut avoir une mauvaise memoire 
dans !'ensemble, une memoire passable pour 
sa besogne, et des souvenirs tres precis pour 
ce qui lui plait. Dans ce cours, nous. donnons 
des conseils aux personnes qui veulent organiser 
leur memoire volontaire et subconsciente. 

Bien des details dans la vie sont d'une trop 
grande banalite pour qu'on se donne la peine 
de les enregistrer. Ainsi, un homme nous dit : 
<< Si vous me demandez ce que j 'ai .mange a 
dejeuner, il y a dix jours, je dois vous avouer 
que je l'ai completement oublie, la chose etant 
sans importance. Mais, si vous me demandez 
quand j'ai goute a la venaison pour la premiere 
fois, je puis vous le dire sans hesiter, et vous 
donner tous les details que vous voudrez sur 
le repas, bien que cela me soit arrive il y a plus 
de vingt ans. Je puis vous nommer les personnes 
qui etaient a table, avec moi, et vous rapporter 
les propos qui y furent tenus. 

« Si je _me rappelle ce repas, c'est qu'il di{fere 
de ceux auxquels j 'etais accoutume. J'oublie 

• 1e dejeuner ordinaire, parce qu'il est ordinaire, 
et je me souviens du dejeuner unique, parce 
qu'il est unique. » 
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La Memoire 
r , 

et l'Evenement « Unique » 

5. L'homme qui travaille voit journellement 
passer devant lui une foule de details : il aurait 
besoin de se rappeler ceux qui lui importent, 
instantanement, au moment voulu. Mais, autant 
en emporte le vent ! Un jour, par exemple, 
il lie conversation dans le train avec un inconnu. 
L'entretien decouvre qu'ils ont des interets 
communs et pourraient utilemel'l.t collaborer. 
Malheureusement, ce n'est qu'au dernier mo­
ment, dans la hate de J'arrivee, que le voyageur 
lui donne de vive voix son nom et son adresse : 
<< Alfred Nicart, 108, rue des Bons-Enfants, 
Bordeaux n. II fait effort pour se rappeler ces 
indications et, sur le moment, croit bien les 
posseder. Mais, en sortant de la gare, il lui faut 
assister a un Conseil d'Adininistration et, 
pendant la seance, !'impression faiblit. Nicart 
devient Vicart, le numero se brouille et le nom 
de la rue s'efface pour jamais. il ne reste dans 
l'esprit du malheureux homme d'affaires qu'un 
souvenir precis, mais bien insuffisant,' c'est 
que le voyageur inconnu demeure a Bordeaux. 
Or, s'il avait eu l'oreille eduquee systemati­
quement, il lui aurait suffi d'entendre l'adresse 
une fois et de l'imposer a . son attention, pour 
la retenir correctement, jusqu'a ce qu'il put 
l'ecrire sur une feuille de papier. 

11 aurait pu egalerrient utiliser sa memoire 
visuelle en se representant le nom et l'adresse 
ecrits a la craie blanche sur un tableau noir. 
Evidemment, iI lui etait aussi possible de les 
noter sur son calepin. Mais cela ne nous interesse 
pas, car il s'agit du developpement de la me­
moire. II est d'ailleurs des cas ou I'on ne peut 
sortir son carnet. 

Done, faites. avec soin nos exercices : ils 
developperont en vous a la fois la memoire 
de la vue et celle de l'oui:e. 
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EXERCICES 

d'Observation et de Memoire. 

N.B. - Les exercices doivent etre faits aussi 
souvent que possible, specialement ceux que 
vous reussissez mal ; mais, au revu de chaque 
nouvelle brochure, commencez aussitot les nou­
veaux exercices. Vous repeterez a tour de role 
les exercices que vous connaissez deja. 

• Exercice XI. 

La precision de !'observation depend de la 
richesse de nos souvenirs, qui nous permettent 
d'interpriter la donnee actuelle ; reciproquement 
noire memoire s' enrich it a mesure que s' accroU 
la rigueur de nos perceptions. 

Au cours de votre prochaine promenade a 
la ville ou a la campagne, remarquez le plus 
possible de details sortant de l'ordinaire. Les 
choses les plus familieres fourmillent d'aspects 
que vous n'avez jamais remarques. Ayez les 
yeux, comme les oreilles, ouverts a tout ce qui 
presente quelque particularite. Cherchez les 
spectactes et les sons qui vous offrent un ele­
ment de nouveaute. Rentre chez vous, refaites 
rapidement en votre esprit la route parcourue ; 
ensuite, retracez a rebours le chemin suivi. 
C'est un des meilleurs exercices mentaux qui 
puissent etre prescrits. 11 developpe l'esprit 
d'observation, !'attention, la memoire et !'ima­
gination reproductrice. Si, pendant la recons­
titution de votre promenade, de la fin au com­
mencement, vous eprouvez de la difficulte a 
vous souvenir de certains details, cherchez-en 
les motifs ; cela vous revelera des defauts de 
memoire auxquels il faudra remedier. 

Cet exercice doit etre repete chaque semaine. 
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Pour vous montrer comment vous pouvez le 
faire, nous vous presentons ci-apres un dia­
gramme dessine par un de nos Etudiants. 

A 

'.2 

9 

5 

A est le point de depart. 
Les fleches indiquent la direction de la pro­

menade. 
Les numeros sont expliques ci-dessous. 
(1) J'ai rencontre une grosse automobile 

Delahaye portant le immero HK 318. 
(J'ai appris, par la suite, que H etait 
la lettre d'enregistrement pour le depar­
tement de l'Isere - HK a HQ; actuel­
lement, on emploie le N° 38). 

(2) Bouquet de sapins. Ils ont un cote vert 
sombre ou couvert de mousse, l'autre 
est tout a fait marron. Pourquoi ? 
Est-ce a cause des vents d'Ouest ? 

(3) Horloge d'eglise arretee a midi. C'est 
vendredi et les gens sont inquiets. II y 
avait 40 ans que l'horloge ne s'etait 
pas arretee. Les vieilles. femmes supers­
titieu!',es y voient un funeste presage. 

(4) Le jardin du cure est orne d'un large 
carre de fleurs semblable a un tapis. 
Cette decoration attire les regards, mais 
n'est vraiment pas artistique. 
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(5) Pres de S ... , j 'ai remarque que trois che­
minees d 'usines ne cc fumaient » pas. 
Je sus plus tard qu'une greve • avait 
commence le matin meme. 

(6) Cycliste en panne. Il semblait mordre 
sans relache un morceau de fil de cuivre. 

(7) Affiches des Pneus Michelin au coin de 
la route. Je n'en avais encore jamais vu 
a cet endroit. 

(8) La ferme de G ... , l'eleveur de volailles. 
Les malheureux oiseaux etaient entasses 
les uns sur les autres. Voila ce qui 
arrive quand on neglige les donnees de 
la science. 

(9) Un bouvreuil dans une haie. Le fa.it est 
assez rare. 

(10) Une enseigne, placee sur le mur d'une 
chaumiere annonce, en lettres mala­
droites, qu'on y sert du cc vm blanc »·. 

(II est inutile que nous achevions la des­
cription). (1) 

_ Vous pouvez suivre cet exemple avec profit; 
mais en sig11alant a l'Institut les resultats _de 
cette epreuve, il vous suffira de dire ceci : il 
m'a ete plus facile de me rappeler ma prome­
nade, du commencement a la fin, que de la fin 
au commencement (ou vice-versa). En refaisant 
la promenade mentalement, je n'ai omis que ... 
faits (comme je m'en suis aperc;u plus tard en 
faisant une deuxieme fois le parcours reel), ou : 
cc j 'ai reussi les deux exercices aussi bien l 'un 
que l'autre >>. 

Exercice XII. 

Se servir de la plume ou du crayon pour 
noter des observations est un excellent exercice 

l. Pour developper la mCtbode d'observation directe, nous avons extrait 
de notre revue La Psycltologie et la Vie un Questionnaire de Folklore, 
que nous enverrons au:::r Etudiants n.vec la correction de la feuille 
c;l'Exercices N° 3. 

109 -



de vites.se et de prec1S1on. La prnchaine fois 
que vous visiterez la maison d'un ami ou un 
batiment que vous ne connaissez pas, voire 
l'interieur d'un magasin, parcourez vite du 
regard, une fois ou deux, la salle ou vous vous 
trouvez ; puis, rentre chez vous, prenez quatre 
feuilles de papier, et esquissez ce que vous 
vous rappelez des tableaux accroches au mur. 
Sur une cinquieme, marquez la position des 
meubles et indiquez le nombre des tables, 
des chaises et autres objets. Un tel exercice 
peut, rion seulement etre profitable au point 
de vue mental, mais former aussi un jeu de 
societe tres amusant. On munit chaque membre 
de la compagnie d'un morceau de papier et 
d'un crayon, et on Jui accorde uncertain temps 
pour regarder une chambre. On peut donner . 
des points pour la precision, et decerner un 
prix au gagnant. 

De meme, a propos d'etalages. 

Exercice XIII. 

Cet exercice • a un double but : decouvrir 
Jes faiblesses de votre memoire auditive ; la 
cultiver ensuite. 

Lisez chacune des lignes suivantes a haute voix, 
en restant une seconde sur chaque mot. Repetez- _ 
}es alors, telles quelles, de memoire. Si quelqu'un 
peut vous les lire a haute voix, cela vaudra 
encore mieux. 

1. Arbre, Figure; Carte, Glace. 
2. Gaufre, Baume, Jour, Joie. 

0 3. Soin, Carriere, Futaie, Faux. 
4. Fai'te, Subalterne, Gibraltar, Fixe. 
5. Mariage, Compte courant, Relais, Femme. 
Inscrivez le nombre de vos fautes pour les 

signaler aux examinateurs de l'Institut. • 
Nous arrivons maintenant a des lignes de 

mots plus longues. Ne vous decouragez pas si 
vous faites maintes fautes au debut. Cette 
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education de la memoire auditive prepare a 
l'etude des langues etrangeres. Les gan;ons de 
restaura_nt qui peuvent prendre dix commandes 
verbales et servir les gens sans se tromper, 
y deviennent entraines. 

1. Tub, Moulin, Melange,. Cigare, Pa pier. 
2. Chiffon, Chambre, Bouchon, Laid, La-

beur, Due. • • 

3. Metro, Jean, Maison, Porcelaine, Fixe, 
Etoile, Jambon. 

4. Adresse, Taquin, Gousset,_ Geai, Tabac, 
Simple~ent, Manchon, Confiture. 

Vous compterez une faute toutes les fois que 
vous ne repeterez pas le mot correctement, que 
vous ne le mettrez pas a sa place, ou que vous 
ne pourrez vous en souvenir. 

Exercice XIV. 

Faites une. promenade a la campagne et 
asseyez-vous. Ecoutez les sons que vous enten: 
dez. De quelle direction viennent-ils ? Combien 
y en a-t-il, et en quoi different-ils ? Lorsque 
vous lirez des descriptions de la nature, vous 
comparerez votre connaissance des sons a celle 
de l'auteur. Si vous ne pouvez vous rendre 
a la campagne, notez les sons que vous entendez 
en ville. Repetez ces exercices en chaque 
occasion. 

Exercice XV. 

Constatez que la memoire depend souvent 
du jugement. 

Regardez dix • secondes la liste ci-dessous, 
puis reproduisez-la, dans le meme ordre et de 
memoire. Exercice extremement rapide. 
25 - 23 - 21 - 19 - 17 - 15 - 13 - 9 - 7 - 6 - 5 - 3 - 1 
1 - 3 - 5 - 7 - 9 - 11 - 15 - 17 - 19- 21 -23- 25 - 27 
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PAS Dt: DEF AILLA.NCt:S 

1. Ne passez pas votre temps a recri­
miner. L'homme qui se plaint sans 
cesse fait fuir la chance. 

2. Ne vous lamentez pas sur votre sort. 
Au lieu de gaspiller ainsi votre ener­
gie, employez-la a vous procurer 
une position meilleure, a elargir vos 
inten~ts. Ne comptez que sur vous­
meme. 

3. Ne visez pas trop haut, mais visez 
assez haut. Que votre ambition soit 
a la mesure de vos capacites ; si 
meme elle s'eleve un peu plus, tant 
mieux ; vos capacites s'accroitront 
d'autant. 

4. • Ne craignez pas gu'on rie de vous. 
La fortune sourit aux audacieux.· 

5. Surtout, rendez-vous compte que 
ces conseils interessent directement 
le developpement de votre puis­
sance menta'1e. A vous d'en faire 
votre profit. 

6. Plusieurs fois l'an, µratiguez scru­
puleusement !'examen de cons­
cience. Fixez l'economie de votre 
vie selon l'etat de votre bilan. 
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A L'CEUVRE! 

1. Sachez que les methodes de travail de l'Ins­
titut Pelman sont fondees sur de longues 
annees d'experience, et sur de nombreuses 
et patientes recherches experimentales qui 
ont absorbe de fortes sommes d'argent. 

2. Il se peut que vous ne voyiez pas toujours 
comment nous allons vous aider; mais con·­
tinuez votre etude, et notre plan tout en­
tier vous apparaitra bientot simple et clair. 

3. Chaque pas en avant amene une perte et un 
gain. Il faut toujours laisser quelque chose 
derriere soi, mais la perte est minime si 
l'on s'assure le gain : sachez done claire­
meht ce que vous voulez, et mettez-vous a 
l'ceuvre hardiment. 

4. Faites une liste des choses qui vous sem­
blent avoir le• plus de prix. Parmi elles, 
nous comptons la sante du corps et de !'es­
prit, les amis, les livres, de l'argent en 
quantite suffisante, la paix interieure, Jes 
services rendus aux autres. • 

5. Pour obtenir ces valeurs·, il faut travailler. • 
Elles s'offrent rarement d'elles-memes. Se 
montrer soi-meme est le meilleur moyen 
d'attirer la confiance; on s'assure par la 
aussi bien celle de l'homme d'affaires que 
celle du penseur. 

6. On a dit que la cooperation est la condition 
du progres. Il en est ainsi dans le monde 
mental ; d'ou la psycho-synthese. Visez a 
l'harmonie de toutes vos fonctions phy­
siques et mentales. 
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·coNCLUSION 

Ne dites pas « J'ai un but ... et je vais pour­
suivre aveuglement ma marche vcrs lui sans 
m'occtlper de mes qualites et de mes defauts » .. 

Nous n'avons pas fini de converser ensemble ; 
nous ne vous quitterons qu'apres la lec;on XII, 
quand vous aurez tous les atouts en main. 

A la loterie . de la vie, le Pelmaniste gagne. 
Vous gagnerez. Mais rien sans peine. Les 

plus modestes exercices ont leur utilite dans 
le programme total. Ne les dedaignez pas. 
Le Pelmanisme est le resultat de milliers de 
reussites. 
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EXERCICES SPECIAUX 
POUR LE 

DEVELOPPEMENT DE L' ESPRIT 
ET L'ENTRETIEN DE LA SANTE 

Deuxieme Le~on 

I. Au lit. 
Avant de vbus lever, pendant que vo:us etes 

encore au lit, etendez en avant la main et le 
bras droits; puis lancez-les horizontalement dans 
le prolongement de la ligne des epaules. Ecartez 
bien les doigts, comme si vous vouliez jouer 
une octave,· et renversez-les en arriere autant 
que vous le pourrez. C'est exactement le con­
traire de ce que vous faites en saisissant un 
objet. Raidissez le bras, effacez le coude et 
l'epaule. Restez un moment dans <;ette position .. 
Alors, gardant le bras raide et les doigts ren­
verses en arriere, imprimez a la main un mouve­
ment de rotation aussi grand que possible, 
d'abord dans un sens, puis, apres une pause, 
reprenez ce mouvement en sens inverse. Nou­
velle pause. Repetez cet exercice trois fois. 

Pendant ce mouvement, il faut que la main 
gauche soit absolument libre et molle. Ne la 
laissez pas se contracter et cc sympathiser» avec 
le travail de votre main droite. Economisez votre 
energie. 

Executez cet exercice trois fois avec la main 
et le bras gauches, et gardez a leur tour la main 
et le bras droits au repos. 

Repetez ce mouvement trois fois avec les 
deux bras ensemble. 
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·Secouez ensuite vos mains, comme si vous 
vouliez les debarrasser de leur raideur. 

Ensuite, penetrez-vous bien de la sensation 
de la detente musculaire, concentrez -sur elle 
votre atte_ntion tout entiere, restez immobile, 
les bras allonges le long du corps et rememorez­
vaus les exercices. Rappelez-vous les mouve­
ments et. les sensations. Si vous avez travaille 
avec attention, vous vous souviendrez facile­
ment de tous les details, car votre esprit aura 
conserve I 'impression des sensations musculaires. 

Exercice de Respiration. 

Gardez la position couchee, posez les deux 
mains sur votre abdomen et faites l'exercice de 
respiration prescrit dans la premiere Jegon. 

Tandis que vous aspirez l'air, elevez et 
abaissez votre abdomen ; mais au lieu d'expirer 
l'air des poumons, retenez votre haleine et pro­
jetez et rentrez le vent.re quatre ou cinq fois. 
Le mouvement de projection est assez facile, 
mais l'autre est plutot dur; c'est pourquoi l'on 
se sert des mains pour presser !'abdomen de 
haut en bas. Surtout, ne vous fatiguez pas . 

. S'il reste encore de l'air dans vos poumons, 
expirez-le par la bouche. 

Cet exercice vous permet non seulement 
d'absorber plus d'oxygene qu'a l'ordinaire, 
mais encore vous masse l'estomac et le foie. 
11 aide aussi a faire circuler et a disperser l'air 
dans les poumons jusqu'au sommet des organes, 
ou les maladies ont si souvent leur point de 
depart. Le mouvement de rentrer le vent.re 
releve l'estomac. Les personnes souffrant •• de 
ptose gastrique (abaissement de l'estomac) out 
inten~t a le faire souvent. 

II. Hors 'du Lit. 

Au lever, Iivrez-vous aux frictions recomman­
dees. Mais, que vous les fassiez ou non, ne 
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manquez pas de pratiquer les exercices du 
saut sans corde (1). Ayez le menton rentre, le 
dos creux, les mains lihres et molles, les pointes 
des pieds droites, c'est-a-dire non tournees en 
dehors, et separees d'environ 20 centimetres. 

Pendant que vous sautez sur le ~pied gauche 
- sU:r la pointe des pieds et non sur le talon -
lancez votre jambe droite en avant, les orteils 
aussi loin de vous que possible et le genou bien 
efface. Sautez plusieurs fois sur ce pied et 
ensuite sur le pied droit, etendant de la meme 
maniere la jambe et le pied gauches devant vous. 
Vous arriverez a lever de plus en plus haut la 
jambe et le pied raidis ; mais, en commen<;ant 
cet exercice, ne forcez pas trop. 

Pendant que vous sautez sur le pied gauche, 
lancez votre jambe droite en arriere, les orteils 
aussi loin du corps que possible. Tenez le 
genou raide, ne flechissez pas la jambe, sautez 
plusieurs fois sur le pied gauche. Sautez ensuite 
sur le pied droit, exer<;ant de la. meme fa<;on 
la jambe gauche . 

. Si vous commencez a etre hors d'haleine, 
arretez-vous pour respirer profondement, mais 
sans efforts. Aspirez, en soulevant autant que 
possible les cotes inferieures. Retenez votre 
haleine un moment, puis exhalez-la rapidement 
et fortement, par poussee comme si vous vouliez • 
siffler. Repetez cet exercice respiratoire deux 
fois de suite. 

Sautez de nouveau sur le pied gauche. Cette 
fois, au lieu de lancer en avant la jambe droite 
raidie, vous levez le genou droit : les orteils 
sont baisses et aussi loin de vous que possible. 
Sautez plusieurs fois en maintenant le genou 
dans cette position. 

Sautez ensuite sur le pied droit et refaites 
le meme mouvement avec le genou. 

(1) Sur du carrelage, si possible, a cause des voisins t 
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Sautez sur le pied gauche, levez le genou droit, 
approchez-le de votre poitrine avec les mains. 
Executez les memes mouvements avec le pied 
droit et le genou gauche. 

Pendant que vous sautez, tenez le menton 
rentre, les reins cambres, - excepte evidem­
ment quand les mains saisissent un genou - et 
~ffacez les epaules. N'avancez pas la tete, 
n'arrondissez pas les epaules. 

Maintenant, voici un exercice tres dur. Tenez­
vous debout, les pieds ecartes de vingt cen- • 
timetres ; fermez les yeux un moment, imaginez 
que vous sautez a la corde, mais ne bougez 
pas. Rappelez-vous les mouvements et les sen-
sations musculafres. ' 
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Instructions Speciales concernant 
les Feuilles . d'Exercices 

et les Manuels. 

I. Ecrivez lisiblement votre nom sur chaque 
• Feuille d 'Exercice!i et- votre adresse, s 'il y a 
lieu, sur une feuille separee. 

2. Inscrivez votre numero matricule sur toutes 
les feuilles et lettres que vous nous adresserez, 
afln que nous puissions vous repondre rapi­
dement. 

3. Nos manuels devront etre conserves pour que 
vous puissiez vous y reporter en toutes cir­
constances. Nos etudiants ont, seuls, le _droit 
de s'en servir. Ils ne doivent ni les montrer, 
ni les preter, ni les vendre. 

4. Dix a quinze jours peuvent suffire pour s'assi­
miler le contenu d 'une brochure et repondre 
aux questions des Feuilles d 'Exercices, mais 
il est possible d'y passer plus de temps. Tout 
depend des loisirs de l'etudiant. 11 n'y a pas 
de temps flxe pour le retour des Feuilles 
d 'Exercices, mais on dolt en envoyer au 
moins une par mois a la correction. 

N .-B. - Les el eves inscrits selon le mode du pret 
des livrets sont autorises a prendre des notes 
qu'ils ne devront nf communiquer, ni donner. 

TROISIEME LEQON 
DU COURS PELMAN 

Savez-vous que l'etendue de vos connais­
sances, la sllrete de votre memoire, les ressources 
de votre imagination creatrice, le cachet per­
sonnel de votre individualite, dependent de vos 
sensations et de vos perceptions ? Pretez done 
une grande attention a la Lei;on III. Elle vous 
apprendra non seulement a devenir -un hon 
observateur, mais a comprendre le sens et 
!'importance de ce que vous voyez et entendez, 
et ainsi a donner une base solide a votre .per­
sonnalite. 
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,.,. 

Afin d'ev.iter tout retard 
dans nos reponses, p_riere 
de toujours mentionner 
le numero matric:ule.· ' / 




